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					Je crois qu’il profita, pour son évasion, d’une migration d’oiseaux sauvages.

				

			

			une évasion: Flucht.
			la migration: Wanderung; hier: Vogelzug.
			sauvage: wild.
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			[5] À Léon Werth.

			Je demande pardon aux enfants d’avoir dédié ce livre à une grande personne. J’ai une excuse sérieuse: cette grande personne est le meilleur ami que j’ai au monde. J’ai une autre excuse: cette grande personne peut tout comprendre, même les livres pour enfants. J’ai une troisième excuse: cette grande personne habite la France où elle a faim et froid. Elle a bien besoin d’être consolée. Si toutes ces excuses ne suffisent pas, je veux bien dédier ce livre à l’enfant qu’a été autrefois cette grande personne. Toutes les grandes personnes ont d’abord été des enfants. (Mais peu d’entre elles s’en souviennent.) Je corrige donc ma dédicace:

			À Léon Werth

			quand il était petit garçon.

			Léon Werth: französischer Romancier und Journalist, Essayist und Kunstkritiker (1878–1955).
			dé dier qc à qn: jdm. etwas widmen.
			consoler qn: jdn. trösten.
			autrefois: früher, ehedem, einst.
			la dédicace: Widmung.

			

	



		
			[7] I
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			Lorsque j’avais six ans j’ai vu, une fois, une magnifique image, dans un livre sur la forêt vierge qui s’appelait Histoires vécues. Ça représentait un serpent boa qui avalait un fauve. Voilà la copie du dessin.

			On disait dans le livre: «Les serpents boas avalent leur proie tout entière, sans la mâcher. Ensuite ils ne peuvent plus bouger et ils dorment pendant les six mois de leur digestion.»

			J’ai alors beaucoup réfléchi sur les aventures de la jungle et, à mon tour, j’ai réussi, avec un crayon de couleur, à tracer mon premier dessin. Mon dessin numéro 1. Il était comme ça:
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			[8] J’ai montré mon chef-d’œuvre aux grandes personnes et je leur ai demandé si mon dessin leur faisait peur.

			Elles m’ont répondu: «Pourquoi un chapeau ferait-il peur?»

			Mon dessin ne représentait pas un chapeau. Il représentait un serpent boa qui digérait un éléphant. J’ai alors dessiné l’intérieur du serpent boa, afin que les grandes personnes puissent comprendre. Elles ont toujours besoin d’explications. Mon dessin numéro 2 était comme ça:
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			Les grandes personnes m’ont conseillé de laisser de côté les dessins de serpents boas ouverts ou fermés, et de m’intéresser plutôt à la géographie, à l’histoire, au calcul et à la grammaire. C’est ainsi que j’ai abandonné, à l’âge de six ans, une magnifique carrière de peintre. J’avais été découragé par l’insuccès de mon dessin numéro 1 et de mon dessin [9] numéro 2. Les grandes personnes ne comprennent jamais rien toutes seules, et c’est fatigant, pour les enfants, de toujours et toujours leur donner des explications …

			J’ai donc dû choisir un autre métier et j’ai appris à piloter des avions. J’ai volé un peu partout dans le monde. Et la géographie, c’est exact, m’a beaucoup servi. Je savais reconnaître, du premier coup d’œil, la Chine de l’Arizona. C’est très utile, si l’on s’est égaré pendant la nuit.

			J’ai ainsi eu, au cours de ma vie, des tas de contacts avec des tas de gens sérieux. J’ai beaucoup vécu chez les grandes personnes. Je les ai vues de très près. Ça n’a pas trop amélioré mon opinion.

			Quand j’en rencontrais une qui me paraissait un peu lucide, je faisais l’expérience sur elle de mon dessin numéro 1 que j’ai toujours conservé. Je voulais savoir si elle était vraiment compréhensive. Mais toujours elle me répondait: «C’est un chapeau.» Alors je ne lui parlais ni de serpents boas, ni de forêts vierges, ni d’étoiles. Je me mettais à sa [10] portée. Je lui parlais de bridge, de golf, de politique et de cravates. Et la grande personne était bien contente de connaître un homme aussi raisonnable …

			lorsque: als.
			la forêt vierge: Urwald.
			vivre qc: etwas erleben.
			le serpent boa: Boa (große Würgeschlange).
			avaler: hinunterschlucken, verschlingen.
			le fauve: Raubtier, wildes Tier.
			la proie: Beute.
			tout entier, -ière: ganz; hier: mit Haut und Haar.
			mâcher: kauen.
			la digestion: Verdauung.
			la jungle: Dschungel.
			à mon tour: meinerseits.
			tracer: ziehen, zeichnen; hier: (Zeichnung) anfertigen.
			le chef-d’œuvre [ʃεdœvʀ]: Meisterwerk.
			la grande personne: Erwachsene(r).
			l’intérieur (m.): das Innere (l’extérieur: das Äußere).
			laisser qc de côté: etwas beiseitelassen, weglassen.
			ouvert, e: offen; hier: im Längsschnitt.
			plutôt: eher, lieber, vielmehr.
			abandonner qc: etwas aufgeben.
			un insuccès: Misserfolg, Scheitern.
			piloter: (Auto, Flugzeug) steuern, lenken.
			reconnaître qc de qc: (zwei Dinge) auseinanderhalten können.
			du premier coup d’œil: auf den ersten Blick, auf Anhieb.
			la Chine: China.
			l’Arizona: im Südwesten der Vereinigten Staaten gelegener Bundesstaat mit der Hauptstadt Phoenix.
			être égaré, e: sich verlaufen/verirrt haben.
			des tas (m.) de …: jede Menge … (le tas: der Haufen).
			sérieux, -euse: ernst(haft); hier: seriös, zuverlässig.
			pas trop: nicht allzu sehr.
			améliorer qc: etwas verbessern.
			être lucide: hellsichtig/klarsichtig sein; hier: den Durchblick haben.
			faire l’expérience sur qn de qc: etwas an jdm. ausprobieren.
			toujours: immer; hier: immer noch, weiterhin.
			conserver qc: etwas behalten, aufbewahren.
			être compréhensif, -ive: (etwas) verstehen, begreifen.
			se mettre à la portée de qn: sich jdm. verständlich machen, sich auf jds. Niveau (herunter)begeben.
			le bridge (angl.): Bridge; Kartenspiel britischen Ursprungs für vier Spieler.

			

	



		
			[11] II

			J’ai ainsi vécu seul, sans personne avec qui parler véritablement, jusqu’à une panne dans le désert du Sahara, il y a six ans. Quelque chose s’était cassé dans mon moteur. Et comme je n’avais avec moi ni mécanicien, ni passagers, je me préparai à essayer de réussir, tout seul, une réparation difficile. C’était pour moi une question de vie ou de mort. J’avais à peine de l’eau à boire pour huit jours.
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					Voilà le meilleur portrait que, plus tard, j’ai réussi à faire de lui.

				

			

			Le premier soir je me suis donc endormi sur le sable à mille milles de toute terre habitée. J’étais bien plus isolé qu’un naufragé sur un radeau au milieu de l’océan. Alors vous imaginez ma surprise, au lever du jour, quand une drôle de petite voix m’a réveillé. Elle disait: …

			– S’il vous plaît … dessine-moi un mouton!

			– Hein!

			– Dessine-moi un mouton …

			J’ai sauté sur mes pieds comme si j’avais été frappé par la foudre. J’ai bien frotté mes yeux. J’ai bien regardé. Et j’ai [12] vu un petit bonhomme tout à fait extraordinaire qui me considérait gravement. Voilà le meilleur portrait que, plus tard, j’ai réussi à faire de lui. Mais mon dessin, bien sûr, est beaucoup moins ravissant que le modèle. Ce n’est pas ma faute. J’avais été découragé dans ma carrière de peintre par les grandes personnes, à l’âge de six ans, et je n’avais rien appris à dessiner, sauf les boas fermés et les boas ouverts.

			Je regardai donc cette apparition avec des yeux tout ronds d’étonnement. N’oubliez pas que je me trouvais à mille milles de toute région habitée. Or mon petit bonhomme ne me semblait ni égaré, ni mort de fatigue, ni mort de faim, ni mort de soif, ni mort de peur. Il n’avait en rien l’apparence d’un enfant perdu au milieu du désert, à mille milles de toute région habitée. Quand je réussis enfin à parler, je lui dis:

			– Mais … qu’est-ce que tu fais là?

			Et il me répéta alors, tout doucement, comme une chose très sérieuse:

			– S’il vous plaît … dessine-moi un mouton …

			Quand le mystère est trop impressionnant, on n’ose pas désobéir. Aussi absurde que cela me semblât à mille milles de tous les endroits habités et en danger de mort, je sortis [14] de ma poche une feuille de papier et un stylographe. Mais je me rappelai alors que j’avais surtout étudié la géographie, l’histoire, le calcul et la grammaire et je dis au petit bonhomme (avec un peu de mauvaise humeur) que je ne savais pas dessiner. Il me répondit:

			– Ça ne fait rien. Dessine-moi un mouton.

			Comme je n’avais jamais dessiné un mouton je refis, pour lui, l’un des deux seuls dessins dont j’étais capable. Celui du boa fermé. Et je fus stupéfait d’entendre le petit bonhomme me répondre:

			– Non! Non! Je ne veux pas d’un éléphant dans un boa. Un boa c’est très dangereux, et un éléphant c’est très encombrant. Chez moi c’est tout petit. J’ai besoin d’un mouton. Dessine-moi un mouton.

			Alors j’ai dessiné.

			
				[image: 019274_Abb05.tif]
			

			Il regarda attentivement, puis:

			– Non! Celui-là est déjà très malade. Fais-en un autre.

			Je dessinai:
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			Mon ami sourit gentiment, avec indulgence:

			– Tu vois bien … ce n’est pas un mouton, c’est un bélier. Il a des cornes …

			Je refis donc encore mon dessin:
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			[15] Mais il fut refusé, comme les précédents:

			– Celui-là est trop vieux. Je veux un mouton qui vive longtemps.

			Alors, faute de patience, comme j’avais hâte de commencer le démontage de mon moteur, je griffonnai ce dessin-ci:
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			Et je lançai:

			– Ça c’est la caisse. Le mouton que tu veux est dedans.

			Mais je fus bien surpris de voir s’illuminer le visage de mon jeune juge:

			– C’est tout à fait comme ça que je le voulais! Crois-tu qu’il faille beaucoup d’herbe à ce mouton?

			– Pourquoi?

			– Parce que chez moi c’est tout petit …

			– Ça suffira sûrement. Je t’ai donné un tout petit mouton.

			Il pencha la tête vers le dessin:

			– Pas si petit que ça …Tiens! Il s’est endormi …

			Et c’est ainsi que je fis la connaissance du petit prince.

			véritablement: wahrhaftig; hier: so richtig.
			le Sahara [saaʀa]: (Wüste) Sahara.
			se casser: zerbrechen; hier: kaputtgehen.
			réussir qc: etwas erfolgreich durchführen / zustande bringen.
			une question de vie ou de mort: eine alles entscheidende Frage.
			à peine: kaum.
			à mille milles: tausend Meilen entfernt (le mille: Meile).
			isolé, e: isoliert, abgeschieden.
			le naufragé / la naufragée: Schiffbrüchige(r).
			le radeau (pl. -x): Floß.
			au lever du jour: bei Tagesanbruch.
			une drôle de petite voix: eine eigenartig/seltsam leise Stimme.
			réveiller qn: jdn. wecken.
			le mouton: Schaf, Hammel.
			être frappé, e par la foudre (fig.): vom Blitz getroffen werden (la foudre: Blitzstrahl).
			frotter ses yeux: se frotter les yeux: sich die Augen reiben.
			le petit bonhomme: Knirps, Kerlchen.
			extraordinaire: außergewöhnlich, ungewöhnlich.
			gravement: ernst.
			ravissant, e: entzückend.
			la faute: Fehler; hier: Schuld.
			être découragé, e dans qc: von etwas abgeschreckt werden (décourager qn: jdn. entmutigen; se décourager: verzagen).
			une apparition: Erscheinung.
			or: nun (aber).
			égaré, e: verstört.
			une apparence: Aussehen.
			perdu, e: verloren; hier: verirrt.
			le mystère: Rätsel, Rätselhaftigkeit.
			désobéir: nicht gehorchen.
			le stylographe (arch.): Füllfeder.
			refaire qc: etwas noch einmal machen.
			stupéfait, e: verblüfft, sehr erstaunt.
			encombrant, e: sperrig.
			attentivement: aufmerksam.
			gentiment: freundlich, nett (adj.: gentil, le).
			avec indulgence (f.): nachsichtig (l’ indulgence: Nachsicht).
			le bélier: Widder.
			la corne: Horn (eines Tieres).
			refuser qc: etwas ablehnen, etwas zurückweisen.
			le précédent / la précédente: der/die/das vorige, vorhergehende.
			faute de patience (f.): aus Mangel an Geduld.
			avoir hâte de faire qc: es eilig haben, etwas zu tun.
			le démontage: Abbau, Auseinanderbau, Demontage.
			griffonner qc: etwas (hin)kritzeln.
			lancer: werfen, hier: sagen.
			la caisse: Kiste.
			s’illuminer: (Gesicht) sich aufhellen.
			le juge: Richter.
			pencher: (zur Seite) neigen.
			faire la connaissance de qn: jds. Bekanntschaft machen.

			

	



		
			[16] III

			Il me fallut longtemps pour comprendre d’où il venait. Le petit prince, qui me posait beaucoup de questions, ne semblait jamais entendre les miennes. Ce sont des mots prononcés par hasard qui, peu à peu, m’ont tout révélé. Ainsi, quand il aperçut pour la première fois mon avion (je ne dessinerai pas mon avion, c’est un dessin beaucoup trop compliqué pour moi) il me demanda:

			– Qu’est-ce que c’est que cette chose-là?

			– Ce n’est pas une chose. Ça vole. C’est un avion. C’est mon avion.

			Et j’étais fier de lui apprendre que je volais. Alors il s’écria:

			– Comment! tu es tombé du ciel!

			– Oui, fis-je modestement.

			– Ah! ça c’est drôle! …
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			Et le petit prince eut un très joli éclat de rire qui m’irrita beaucoup. Je désire que l’on prenne mes malheurs au sérieux. Puis il ajouta:

			[17] – Alors, toi aussi tu viens du ciel! De quelle planète es-tu?

			J’entrevis aussitôt une lueur, dans le mystère de sa présence, et j’interrogeai brusquement:

			– Tu viens donc d’une autre planète?

			Mais il ne me répondit pas. Il hochait la tête doucement tout en regardant mon avion:

			– C’est vrai que, là-dessus, tu ne peux pas venir de bien loin …

			Et il s’enfonça dans une rêverie qui dura longtemps. Puis, sortant mon mouton de sa poche, il se plongea dans la contemplation de son trésor.

			Vous imaginez combien j’avais pu être intrigué par cette demi-confidence sur «les autres planètes». Je m’efforçai donc d’en savoir plus long:

			– D’où viens-tu, mon petit bonhomme? Où est-ce «chez toi»? Où veux-tu emporter mon mouton?

			Il me répondit après un silence méditatif:
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					Le petit prince sur l’astéroïde B 612.

				

			

			[18] – Ce qui est bien, avec la caisse que tu m’as donnée, c’est que, la nuit, ça lui servira de maison.

			– Bien sûr. Et si tu es gentil, je te donnerai aussi une corde pour l’attacher pendant le jour. Et un piquet.

			La proposition parut choquer le petit prince:

			– L’attacher? Quelle drôle d’idée!

			– Mais si tu ne l’attaches pas, il ira n’importe où, et il se perdra.

			Et mon ami eut un nouvel éclat de rire:

			– Mais où veux-tu qu’il aille!

			– N’importe où. Droit devant lui …

			Alors le petit prince remarqua gravement:

			– Ça ne fait rien, c’est tellement petit, chez moi!

			Et, avec un peu de mélancolie, peut-être, il ajouta:

			– Droit devant soi on ne peut pas aller bien loin …

			par hasard: zufällig (le hasard: Zufall).
			révéler qc à qn: jdm. etwas offenbaren/enthüllen.
			apercevoir qc: etwas erblicken.
			modestement: bescheiden (la modestie: Bescheidenheit).
			avoir un éclat de rire: etwa: kurz auflachen.
			irriter qn: jdn. irritieren, jdn. verunsichern.
			prendre qc au sérieux: etwas ernst nehmen.
			entrevoir qc: etwas flüchtig sehen; hier: etwas erahnen.
			aussitôt: sogleich, sofort.
			la lueur: Lichtschein; hier: Erhellung.
			brusquement: unvermittelt, schroff.
			hocher la tête: den Kopf schütteln.
			là-dessus: darauf; hier: damit, mit dem (Flugzeug) da.
			s’enfoncer: versinken.
			la rêverie: Träumerei.
			se plonger dans qc: sich in etwas vertiefen.
			la contemplation: (intensive) Betrachtung.
			Vous imaginez …: Sie können sich / Ihr könnt euch vorstellen …
			être intrigué, e par qc: durch etwas vor ein Rätsel gestellt werden.
			la demi-confidence: etwa: unvollständige Information (la confidence: vertrauliche Mitteilung).
			s’efforcer de faire qc: sich bemühen etwas zu tun.
			en savoir plus long: mehr darüber erfahren.
			méditatif, -ive: nachdenklich.
			la corde: Schnur; hier: Strick, Seil.
			attacher: festbinden.
			le piquet: Pflock.
			choquer qn: jdn. schockieren.
			aller droit devant soi: immer geradeaus gehen, immer der Nase nach gehen.
			la mélancolie: Schwermut, Melancholie.

			

	



		
			[20] IV

			J’avais ainsi appris une seconde chose très importante: c’est que sa planète d’origine était à peine plus grande qu’une maison!

			Ça ne pouvait pas m’étonner beaucoup. Je savais bien qu’en dehors des grosses planètes comme la Terre, Jupiter, Mars, Vénus, auxquelles on a donné des noms, il y en a des centaines d’autres qui sont quelquefois si petites qu’on a beaucoup de mal à les apercevoir au télescope. Quand un astronome découvre l’une d’elles, il lui donne pour nom un numéro. Il l’appelle par exemple: «l’astéroïde 325».

			J’ai de sérieuses raisons de croire que la planète d’où venait le petit prince est l’astéroïde B 612. Cet astéroïde n’a été aperçu qu’une fois au télescope, en 1909, par un astronome turc.
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			Il avait fait alors une grande démonstration de sa découverte à un congrès international d’astronomie. Mais personne ne l’avait cru à cause de son costume. Les grandes personnes sont comme ça.
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			[21] Heureusement pour la réputation de l’astéroïde B 612, un dictateur turc imposa à son peuple, sous peine de mort, de s’habiller à l’européenne. L’astronome refit sa démonstration en 1920, dans un habit très élégant. Et cette fois-ci tout le monde fut de son avis.
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			Si je vous ai raconté ces détails sur l’astéroïde B 612 et si je vous ai confié son numéro, c’est à cause des grandes personnes. Les grandes personnes aiment les chiffres. Quand vous leur parlez d’un nouvel ami, elles ne vous questionnent jamais sur l’essentiel. Elles ne vous disent jamais: «Quel est le son de sa voix? Quels sont les jeux qu’il préfère? Est-ce qu’il collectionne les papillons?» Elles vous [22] demandent: «Quel âge a-t-il? Combien a-t-il de frères? Combien pèse-t-il? Combien gagne son père?» Alors seulement elles croient le connaître. Si vous dites aux grandes personnes: «J’ai vu une belle maison en briques roses, avec des géraniums aux fenêtres et des colombes sur le toit …», elles ne parviennent pas à s’imaginer cette maison. Il faut leur dire: «J’ai vu une maison de cent mille francs.» Alors elles s’écrient: «Comme c’est joli!»

			Ainsi, si vous leur dites, «La preuve que le petit prince a existé c’est qu’il était ravissant, qu’il riait, et qu’il voulait un mouton. Quand on veut un mouton, c’est la preuve qu’on existe», elles hausseront les épaules et vous traiteront d’enfant! Mais si vous leur dites: «La planète d’où il venait est l’astéroïde B 612», alors elles seront convaincues, et elles vous laisseront tranquille avec leurs questions. Elles sont comme ça. Il ne faut pas leur en vouloir. Les enfants doivent être très indulgents envers les grandes personnes.

			Mais, bien sûr, nous qui comprenons la vie, nous nous moquons bien des numéros! J’aurais aimé commencer cette histoire à la façon des contes de fées. J’aurais aimé dire:

			«Il était une fois un petit prince qui habitait une planète à [23] peine plus grande que lui, et qui avait besoin d’un ami …» Pour ceux qui comprennent la vie, ça aurait eu l’air beaucoup plus vrai.

			Car je n’aime pas qu’on lise mon livre à la légère. J’éprouve tant de chagrin à raconter ces souvenirs. Il y a six ans déjà que mon ami s’en est allé avec son mouton. Si j’essaie ici de le décrire, c’est afin de ne pas l’oublier. C’est triste d’oublier un ami. Tout le monde n’a pas eu un ami. Et je puis devenir comme les grandes personnes qui ne s’intéressent plus qu’aux chiffres. C’est donc pour ça encore que j’ai acheté une boîte de couleurs et des crayons. C’est dur de se remettre au dessin, à mon âge, quand on n’a jamais fait d’autres tentatives que celle d’un boa fermé et celle d’un boa ouvert, à l’âge de six ans! J’essaierai, bien sûr, de faire des portraits le plus ressemblants possible. Mais je ne suis pas tout à fait certain de réussir. Un dessin va, et l’autre ne ressemble plus. Je me trompe un peu aussi sur la taille. Ici le petit prince est trop grand. Là il est trop petit. J’hésite aussi sur la couleur de son costume. Alors je tâtonne comme ci et comme ça, tant bien que mal. Je me tromperai enfin sur certains détails plus importants. Mais ça, il faudra me le pardonner. Mon ami ne donnait jamais d’explications. Il me croyait peut-être semblable à lui. Mais moi, [24] malheureusement, je ne sais pas voir les moutons à travers les caisses. Je suis peut-être un peu comme les grandes personnes. J’ai dû vieillir.

			sa planète d’origine (f.): der Planet, von dem er kam/stammte.
			en dehors de: außer, abgesehen von.
			avoir du mal à faire qc: Schwierigkeiten haben, etwas zu tun.
			un/une astronome: Sternforscher(in), Astronom(in).
			un astéroïde: Kleinplanet, Asteroid.
			sérieux, -euse: hier: ernstzunehmend.
			la réputation: Ruf.
			le dictateur / la dictatrice: Diktator(in). 
			imposer qc à qn: jdm. etwas auferlegen/aufzwingen.
			sous peine de mort: unter Androhung der Todesstrafe.
			à l’europénne: nach europäischer Art/Mode.
			un habit: Kleidung; Frack.
			être de l’avis (m.) de qn: sich jds. Meinung anschließen.
			confier qc à qn: jdm. etwas anvertrauen.
			questionner qn sur qc: jdm. zu etwas Fragen stellen, jdn. zu etwas befragen.
			l’essentiel (m.): das Wesentliche, die wesentlichen Dinge.
			collectionner qc: etwas sammeln.
			le papillon: Schmetterling.
			la brique: Backstein.
			le géranium [ʒeʀanjɔm]: Geranie.
			la colombe: Taube.
			parvenir à faire qc: es schaffen, etwas zu tun.
			s’écrier: ausrufen.
			la preuve: Beweis.
			hausser les épaules (f.): mit den Schultern zucken.
			traiter qn de qc: jdn. etwas nennen.
			convaincu, e: überzeugt (convaincre qn: jdn. überzeugen).
			laisser qn tranquille: jdn. in Ruhe lassen.
			en vouloir à qn de faire qc: es jdm. übelnehmen, etwas zu tun.
			indulgent, e: nachsichtig.
			se moquer de qc: sich über etwas lustig machen; hier: etwas nicht ernst nehmen.
			le conte de fées (f.): Märchen.
			avoir l’air vrai: echt aussehen/wirken.
			à la légère: leichthin, oberflächlich.
			éprouver qc: etwas fühlen; hier: etwas empfinden (Kummer).
			le chagrin: Kummer.
			se remettre à qc: etwa: sich erneut mit etwas beschäftigen.
			la tentative: Versuch.
			ressemblant, e: ähnlich; hier: (Bild) wirklichkeitsgetreu (ressembler à qn/qc: jdm. / einer Sache ähnlich sehen, gleichen).
			tâtonner: etwa: sich herantasten, immer wieder neu probieren.
			tant bien que mal: mehr schlecht als recht, so gut es eben geht.
			J’ai dû vieillir: Ich bin wohl alt geworden / gealtert.

			

	



		
			[25] V

			Chaque jour j’apprenais quelque chose sur la planète, sur le départ, sur le voyage. Ça venait tout doucement, au hasard des réflexions. C’est ainsi que, le troisième jour, je connus le drame des baobabs.

			Cette fois-ci encore ce fut grâce au mouton, car brusquement le petit prince m’interrogea, comme pris d’un doute grave:

			– C’est bien vrai, n’est-ce pas, que les moutons mangent les arbustes?

			– Oui. C’est vrai.

			– Ah! Je suis content!

			Je ne compris pas pourquoi il était si important que les moutons mangeassent les arbustes. Mais le petit prince ajouta:

			– Par conséquent ils mangent aussi les baobabs?

			Je fis remarquer au petit prince que les baobabs ne sont pas des arbustes, mais des arbres grands comme des églises et que, si même [26] il emportait avec lui tout un troupeau d’éléphants, ce troupeau ne viendrait pas à bout d’un seul baobab.

			L’idée du troupeau d’éléphants fit rire le petit prince:

			– Il faudrait les mettre les uns sur les autres …
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			Mais il remarqua avec sagesse:

			– Les baobabs, avant de grandir, ça commence par être petit.

			– C’est exact! Mais pourquoi veux-tu que tes moutons mangent les petits baobabs?

			[27] Il me répondit: «Ben! Voyons!», comme s’il s’agissait là d’une évidence. Et il me fallut un grand effort d’intelligence pour comprendre à moi seul ce problème.

			Et en effet, sur la planète du petit prince, il y avait, comme sur toutes les planètes, de bonnes herbes et de mauvaises herbes. Par conséquent de bonnes graines de bonnes herbes et de mauvaises graines de mauvaises herbes. Mais les graines sont invisibles. Elles dorment dans le secret de la terre jusqu’à ce qu’il prenne fantaisie à l’une d’elles de se réveiller. Alors elle s’étire, et pousse d’abord timidement vers le soleil une ravissante petite brindille inoffensive. S’il s’agit d’une brindille de radis ou de rosier, on peut la laisser pousser comme elle veut. Mais s’il s’agit d’une mauvaise plante, il faut arracher la plante aussitôt, dès qu’on a su la reconnaître. Or il y avait des graines terribles sur la planète du petit prince … c’étaient les graines de baobabs. Le sol de la planète en était infesté. Or un baobab, si l’on s’y prend trop tard, on ne peut jamais plus s’en débarrasser. Il [28] encombre toute la planète. Il la perfore de ses racines. Et si la planète est trop petite, et si les baobabs sont trop nombreux, ils la font éclater.

			– C’est une question de discipline, me disait plus tard le petit prince. Quand on a terminé sa toilette du matin, il faut faire soigneusement la toilette de la planète. Il faut s’astreindre régulièrement à arracher les baobabs dès qu’on les distingue d’avec les rosiers auxquels ils ressemblent beaucoup quand ils sont très jeunes. C’est un travail très ennuyeux, mais très facile.
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			Et un jour il me conseilla de m’appliquer à réussir un beau dessin, pour bien faire entrer ça dans la tête des enfants de chez moi. «S’ils voyagent un jour», me disaitil, «ça pourra leur servir. Il est quelquefois sans inconvénient de remettre à plus tard son travail. Mais, s’il s’agit des baobabs, c’est toujours une catastrophe. J’ai connu une planète, habitée par un paresseux. Il avait négligé trois arbustes …»
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					Les baobabs.

				

			

			Et, sur les indications du petit prince, j’ai dessiné cette [30] planète-là. Je n’aime guère prendre le ton d’un moraliste. Mais le danger des baobabs est si peu connu, et les risques courus par celui qui s’égarerait dans un astéroïde sont si considérables, que, pour une fois, je fais exception à ma réserve. Je dis: «Enfants! Faites attention aux baobabs!» C’est pour avertir mes amis d’un danger qu’ils frôlaient depuis longtemps, comme moi-même, sans le connaître, que j’ai tant travaillé ce dessin-là. La leçon que je donnais en valait la peine. Vous vous demanderez peut-être: Pourquoi n’y a-t-il pas, dans ce livre, d’autres dessins aussi grandioses que le dessin des baobabs? La réponse est bien simple: J’ai essayé mais je n’ai pas pu réussir. Quand j’ai dessiné les baobabs j’ai été animé par le sentiment de l’urgence.

			au hasard de qc: im Zuge von etwas.
			le baobab [baɔbab]: Affenbrotbaum.
			ce fut grâce à …: es war … zu verdanken.
			le doute: Zweifel.
			un arbuste: Strauch.
			par conséquent: also, folglich.
			faire remarquer à qn que …: jdn. darauf hinweisen, dass …
			si même: selbst wenn.
			le troupeau (pl. -x): Herde.
			venir à bout de qn/qc: es mit jdm./etwas aufnehmen.
			faire rire qn: jdn. zum Lachen bringen.
			avec sagesse (f.): weise (la sagesse: Weisheit).
			commencer par faire/être qc: zunächst (einmal) etwas machen/sein.
			Ben! Voyons!: Na also hör mal!
			une évidence: Selbstverständlichkeit.
			un effort d’intelligence (f.): geistige Anstrengung.
			la mauvaise herbe: Unkraut.
			la graine: Samen, Samenkorn.
			dans le secret de la terre: etwa: tief im Erdinneren (le secret: Geheimnis).
			il me prend fantaisie de faire qc: es kommt mir in den Sinn, etwas zu tun.
			s’étirer: sich strecken.
			timidement: schüchtern, zaghaft.
			la brindille: Zweiglein, Halm.
			inoffensif, ve: harmlos.
			le radis: Radieschen.
			le rosier: Rosenstock, Rosenbusch.
			mauvais, e: schlecht, schlimm; hier: (Pflanze) schädlich.
			arracher: ausreißen; hier: (Unkraut) jäten.
			infesté, e: heimgesucht, überschwemmt.
			s’y prendre: sich darum kümmern, hier: gegen etwas vorgehen, etwas gegen etwas unternehmen.
			se débarrasser de qc: sich einer Sache entledigen.
			encombrer qc: etwas versperren; hier: etwas überwuchern, durchwuchern.
			perforer qc: etwas durchbohren/durchlöchern.
			la racine: Wurzel.
			faire éclater: zum Platzen/Bersten bringen.
			s’astreindre à faire qc: sich zwingen, etwas zu tun.
			dès que: sobald.
			distinguer qc d’avec qc: etwas von etwas unterscheiden (können).
			ennuyeux, -euse: langweilig; hier: lästig.
			s’appliquer à faire qc: sich bemühen / Mühe geben, etwas zu tun.
			faire entrer qc dans la tête de qn: jdm. etwas einhämmern. 
			(pouvoir) servir: von Nutzen sein (können).
			être sans inconvénient: ohne böse Folgen / folgenlos bleiben, sich nicht nachteilig auswirken (un inconvénient: Nachteil).
			remettre qc à plus tard: etwas auf später verschieben.
			le paresseux / la paresseuse: Faulpelz.
			négliger qc: etwas vernachlässigen, sich nicht um etwas kümmern.
			une indication: Angabe, Hinweis.
			ne … guère: nicht gerade, kaum.
			prendre le ton d’un moraliste: etwa: den Moralapostel geben.
			courir un risque: ein Risiko eingehen.
			s’égarer: sich verirren.
			considérable: beträchtlich, erheblich, gewaltig.
			faire exception à sa réserve: seine Zurückhaltung ausnahmsweise aufgeben.
			avertir qn: jdn. warnen.
			frôler un danger: etwa: von einer Gefahr unmittelbar bedroht werden (frôler: fast berühren / streifen).
			travailler qc: hier: (Zeichnung) (immer wieder) überarbeiten. 
			en valoir la peine: der/die Mühe wert sein.
			grandiose: großartig.
			être animé, e par qc: von/durch etwas angespornt werden.
			une urgence: Dringlichkeit.

			

	



		
			[31] VI
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			Ah! petit prince, j’ai compris, peu à peu, ainsi, ta petite vie mélancolique. Tu n’avais eu longtemps pour distraction que la douceur des couchers de soleil. J’ai appris ce détail nouveau, le quatrième jour au matin, quand tu m’as dit:

			– J’aime bien les couchers de soleil. Allons voir un coucher de soleil …

			– Mais il faut attendre …

			– Attendre quoi?

			– Attendre que le soleil se couche.

			Tu as eu l’air très surpris d’abord, et puis tu as ri de toi-même. Et tu m’as dit:

			[32] – Je me crois toujours chez moi!

			En effet. Quand il est midi aux États-Unis, le soleil, tout le monde le sait, se couche sur la France. Il suffirait de pouvoir aller en France en une minute pour assister au coucher du soleil. Malheureusement la France est bien trop éloignée. Mais, sur ta si petite planète, il te suffisait de tirer ta chaise de quelques pas. Et tu regardais le crépuscule chaque fois que tu le désirais …

			– Un jour, j’ai vu le soleil se coucher quarante-quatre fois!

			Et un peu plus tard tu ajoutais:

			– Tu sais … quand on est tellement triste on aime les couchers de soleil …

			– Le jour des quarante-quatre fois, tu étais donc tellement triste?

			Mais le petit prince ne répondit pas.

			(ne …) que: nur, lediglich.
			la distraction: Zeitvertreib, Ablenkung.
			la douceur: Süße; hier: milde Atmosphäre.
			le coucher de soleil: Sonnenuntergang (le lever du soleil: Sonnenaufgang).
			se coucher: (Sonne) untergehen.
			assister à qc: einer Sache beiwohnen / etwas (mit)erleben.
			le crépuscule: Abenddämmerung (l’aube, f.: Morgendämmerung).

			

	



		
			[33] VII

			Le cinquième jour, toujours grâce au mouton, ce secret de la vie du petit prince me fut révélé. Il me demanda avec brusquerie, sans préambule, comme le fruit d’un problème longtemps médité en silence:

			– Un mouton, s’il mange les arbustes, il mange aussi les fleurs?

			– Un mouton mange tout ce qu’il rencontre.

			– Même les fleurs qui ont des épines?

			– Oui. Même les fleurs qui ont des épines.

			– Alors les épines, à quoi servent-elles?

			Je ne le savais pas. J’étais alors très occupé à essayer de dévisser un boulon trop serré de mon moteur. J’étais très soucieux car ma panne commençait de m’apparaître comme très grave, et l’eau à boire qui s’épuisait me faisait craindre le pire.

			– Les épines, à quoi servent-elles?

			Le petit prince ne renonçait jamais à une question, une fois qu’il l’avait posée. J’étais irrité par mon boulon et je répondis n’importe quoi:

			[34] – Les épines, ça ne sert à rien, c’est de la pure méchanceté de la part des fleurs!

			– Oh!

			Mais après un silence il me lança, avec une sorte de rancune:

			– Je ne te crois pas! Les fleurs sont faibles. Elles sont naïves. Elles se rassurent comme elles peuvent. Elles se croient terribles avec leurs épines …
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			Je ne répondis rien. À cet instant-là je me disais: «Si ce boulon résiste encore, je le ferai sauter d’un coup de marteau.» Le petit prince dérangea de nouveau mes réflexions:

			– Et tu crois, toi, que les fleurs …

			– Mais non! Mais non! Je ne crois rien! J’ai répondu n’importe quoi. Je m’occupe, moi, de choses sérieuses!

			Il me regarda stupéfait.

			– De choses sérieuses!

			Il me voyait, mon marteau à la main, et les doigts noirs de cambouis, penché sur un objet qui lui semblait très laid.

			– Tu parles comme les grandes personnes!

			Ça me fit un peu honte. Mais, impitoyable, il ajouta:

			– Tu confonds tout … tu mélanges tout!

			[35] Il était vraiment très irrité. Il secouait au vent des cheveux tout dorés:

			– Je connais une planète où il y a un monsieur cramoisi. Il n’a jamais respiré une fleur. Il n’a jamais regardé une étoile. Il n’a jamais aimé personne. Il n’a jamais rien fait d’autre que des additions. Et toute la journée il répète comme toi: «Je suis un homme sérieux! Je suis un homme sérieux!», et ça le fait gonfler d’orgueil. Mais ce n’est pas un homme, c’est un champignon!

			– Un quoi?

			– Un champignon!

			Le petit prince était maintenant tout pâle de colère.

			– Il y a des millions d’années que les fleurs fabriquent des épines. Il y a des millions d’années que les moutons mangent quand même les fleurs. Et ce n’est pas sérieux de chercher à comprendre pourquoi elles se donnent tant de mal pour se fabriquer des épines qui ne servent jamais à rien? Ce n’est pas important la guerre des moutons et des fleurs? Ce n’est pas plus sérieux et plus important que les additions d’un gros monsieur rouge? Et si je connais, moi, une fleur unique au monde, qui n’existe nulle part, sauf dans ma planète, et qu’un petit mouton peut anéantir d’un seul [36] coup, comme ça, un matin, sans se rendre compte de ce qu’il fait, ce n’est pas important ça!

			Il rougit, puis reprit:

			– Si quelqu’un aime une fleur qui n’existe qu’à un exemplaire dans les millions et les millions d’étoiles, ça suffit pour qu’il soit heureux quand il les regarde. Il se dit: «Ma fleur est là quelque part …» Mais, si le mouton mange la fleur, c’est pour lui comme si, brusquement, toutes les étoiles s’éteignaient! Et ce n’est pas important ça!

			Il ne put rien dire de plus. Il éclata brusquement en sanglots. La nuit était tombée. J’avais lâché mes outils. Je me moquais bien de mon marteau, de mon boulon, de la soif et de la mort. Il y avait, sur une étoile, une planète, la mienne, la Terre, un petit prince à consoler! Je le pris dans les bras. Je le berçai. Je lui disais: «La fleur que tu aimes n’est pas en danger … Je lui dessinerai une muselière, à ton [37] mouton … Je te dessinerai une armure pour ta fleur … Je …» Je ne savais pas trop quoi dire. Je me sentais très maladroit. Je ne savais comment l’atteindre, où le rejoindre … C’est tellement mystérieux, le pays des larmes!

			avec brusquerie (f.): schroff, harsch, unvermittelt.
			sans préambule (m.) [[image: 10165.jpg]]: ohne Umschweife (le préambule: Vorrede, Präambel).
			une épine: Dorn.
			dévisser: auf- /abschrauben.
			le boulon: Schraube, Bolzen.
			serré, e: (Schraube) angezogen, festgezogen.
			soucieux, -euse: besorgt, sorgenvoll, in Sorge.
			apparaître à qn: jdm. scheinen, jdm. vorkommen.
			s’épuiser: (Trinkwasser) zur Neige gehen.
			faire craindre le pire à qn: jdn. das Schlimmste befürchten lassen.
			renoncer à qc: auf etwas verzichten, etwas aufgeben.
			une fois que: wenn (erst) einmal.
			la méchanceté: Bosheit, Bösartigkeit, Boshaftigkeit.
			de la part (de): von Seiten.
			lancer qc à qn: hier: jdm. etwas an den Kopf werfen.
			la rancune: Groll, Verärgerung.
			se rassurer: sich beruhigen; hier etwa: sich absichern.
			résister: Widerstand leisten; hier: (Schraube) klemmen.
			faire sauter: sprengen; hier: (Schraube) aufschlagen.
			le coup de marteau: Schlag mit dem Hammer, Hammerschlag.
			n’importe quoi: irgendetwas.
			le cambouis: Schmieröl.
			être penché, e sur qc: über etwas gebeugt sein.
			impitoyable: unerbittlich, gnadenlos.
			confondre qc: etwas durcheinanderbringen, etwas (miteinander) vermischen.
			secouer: schütteln.
			doré, e: goldfarben.
			cramoisi, e: (Gesicht) hochrot, puterrot.
			faire des additions (f. pl.): Additionen vornehmen, addieren.
			ça le fait gonfler d’orgueil (m.): etwa: das lässt ihn vor Stolz fast platzen (gonfler qc: etwas aufblasen).
			fabriquer: herstellen, fabrizieren; hier: (Dornen) bilden, ansetzen.
			se donner tant de mal pour faire qc: sich so viel Mühe machen, etwas zu tun.
			unique: einzigartig.
			anéantir: vernichten, kaputtmachen, zunichtemachen.
			d’un seul coup: mit einem Schlag, schlagartig.
			se rendre compte de qc: sich etwas klar-/bewusstmachen.
			quelque part: irgendwo.
			s’éteindre: verlöschen.
			éclater en sanglots (m. pl.): losschluchzen.
			lâcher: loslassen; hier: weglegen.
			un outil [uti]: Werkzeug.
			bercer: (hin und her) wiegen.
			la muselière: Maulkorb.
			une armure: Rüstung.
			maladroit, e: ungeschickt.
			atteindre qn: an jdn. herankommen, jdn. erreichen.
			rejoindre qn: jdn. (wieder) treffen.
			la larme: Träne.

			

	



		
			[38] VIII

			J’appris bien vite à mieux connaître cette fleur. Il y avait toujours eu, sur la planète du petit prince, des fleurs très simples, ornées d’un seul rang de pétales, et qui ne tenaient point de place, et qui ne dérangeaient personne. Elles apparaissaient un matin dans l’herbe, et puis elles s’éteignaient le soir. Mais celle-là avait germé un jour, d’une graine apportée d’on ne sait où, et le petit prince avait surveillé de très près cette brindille qui ne ressemblait pas aux autres brindilles. Ça pouvait être un nouveau genre de baobab. Mais l’arbuste cessa vite de croître, et commença de préparer une fleur. Le petit prince, qui assistait à l’installation d’un bouton énorme, sentait bien qu’il en sortirait une apparition miraculeuse, mais la fleur n’en finissait pas de se préparer à être belle, à l’abri de sa chambre verte. Elle choisissait avec soin ses couleurs. Elle s’habillait lentement, elle ajustait un à un ses pétales. Elle ne voulait pas sortir toute [39] fripée comme les coquelicots. Elle ne voulait apparaître que dans le plein rayonnement de sa beauté. Eh! oui. Elle était très coquette! Sa toilette mystérieuse avait donc duré des jours et des jours. Et puis voici qu’un matin, justement à l’heure du lever du soleil, elle s’était montrée.

			Et elle, qui avait travaillé avec tant de précision, dit en bâillant:

			– Ah! je me réveille à peine … Je vous demande pardon … Je suis encore toute décoiffée …

			Le petit prince, alors, ne put contenir son admiration:
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			– Que vous êtes belle!

			– N’est-ce pas, répondit doucement la fleur. Et je suis née en même temps que le soleil …

			Le petit prince devina bien qu’elle n’était pas trop modeste, mais elle était si émouvante!

			[40] – C’est l’heure, je crois, du petit déjeuner, avait-elle bientôt ajouté, auriez-vous la bonté de penser à moi …

			Et le petit prince, tout confus, ayant été chercher un arrosoir d’eau fraîche, avait servi la fleur.
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			Ainsi l’avait-elle bien vite tourmenté par sa vanité un peu ombrageuse. Un jour, par exemple, parlant de ses quatre épines, elle avait dit au petit prince:

			– Ils peuvent venir, les tigres, avec leurs griffes!
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			– Il n’y a pas de tigres sur ma planète, avait objecté le petit prince, et puis les tigres ne mangent pas d’herbe.

			– Je ne suis pas une herbe, avait doucement répondu la fleur.

			– Pardonnez-moi …

			– Je ne crains rien des tigres, mais j’ai horreur des courants d’air. Vous n’auriez pas un paravent?

			– Horreur des courants d’air … ce n’est pas de chance, pour une plante, avait remarqué le petit prince. Cette fleur est bien compliquée …
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			[41] – Le soir vous me mettrez sous globe. Il fait très froid chez vous. C’est mal installé. Là d’où je viens …

			
				[image: 019274_Abb23.tif]
			

			Mais elle s’était interrompue. Elle était venue sous forme de graine. Elle n’avait rien pu connaître des autres mondes. Humiliée de s’être laissé surprendre à préparer un mensonge aussi naïf, elle avait toussé deux ou trois fois, pour mettre le petit prince dans son tort:

			– Ce paravent? …

			– J’allais le chercher mais vous me parliez!

			Alors elle avait forcé sa toux pour lui infliger quand même des remords.

			Ainsi le petit prince, malgré la bonne volonté de son amour, avait vite douté d’elle. Il avait pris au sérieux des mots sans importance, et était devenu très malheureux.

			– J’aurais dû ne pas l’écouter, me confia-t-il un jour, il ne faut jamais écouter les fleurs. Il faut les regarder et les respirer. La mienne embaumait ma planète, mais je ne savais pas [42] m’en réjouir. Cette histoire de griffes, qui m’avait tellement agacé, eût dû m’attendrir …

			Il me confia encore:

			– Je n’ai alors rien su comprendre! J’aurais dû la juger sur les actes et non sur les mots. Elle m’embaumait et m’éclairait. Je n’aurais jamais dû m’enfuir! J’aurais dû deviner sa tendresse derrière ses pauvres ruses. Les fleurs sont si contradictoires! Mais j’étais trop jeune pour savoir l’aimer.

			être orné, e de qc: mit etwas geschmückt sein.
			le pétale: Blütenblatt.
			tenir: (Platz) beanspruchen, einnehmen.
			germer: keimen.
			être apporté, e: hier: (Samenkorn) herbeigeweht werden.
			d’on ne sait où: von irgendwoher.
			cesser de faire qc: aufhören, etwas zu tun.
			croître: wachsen.
			une installation: Einrichtung; hier: (Knospe) Herausbildung.
			le bouton: Knopf; hier: (Blume) Knospe.
			une apparition: Erscheinung.
			miraculeux, -euse: wundersam.
			n’en finir pas de faire qc: etwas unaufhörlich weiter tun.
			à l’abri (m.) de: im Schutze von, geschützt durch.
			avec soin (m.): sorgfältig.
			ajuster qc: etwas arrangieren, ausrichten.
			fripé, e: zerknittert.
			le coquelicot: Klatschmohn.
			le rayonnement: Glanz.
			coquet, te: auf sein/ihr Äußeres bedacht, eitel, kokett.
			le lever du soleil: Sonnenaufgang.
			la précision: Genauigkeit, Präzision, Exaktheit.
			baîller: gähnen.
			être décoiffé, e: zerzauste Haare haben.
			contenir: (Bewunderung) zurückhalten, unterdrücken (se contenir: sich beherrschen).
			deviner qc: etwas erraten; hier: etwas ahnen.
			modeste: bescheiden.
			émouvant, e: rührend.
			confus, e: verwirrt, durcheinander.
			un arrosoir: Gießkanne.
			tourmenter qn: jdm. zusetzen, jdn. plagen/quälen.
			la vanité: Eitelkeit.
			ombrageux, -euse: empfindlich, schwierig; hier: schwer zu ertragend.
			la griffe: Kralle.
			objecter: einwenden (une objection: Einwand).
			des courants (m. pl.) d’air (m.): Zugluft.
			le paravent: Wandschirm; hier: Windschutz.
			mettre sous globe (m.): unter eine Glasglocke stellen.
			c’est mal installé: etwa: das ist schlecht eingerichtet, das sind schlechte Voraussetzungen.
			s’interrompre: sich unterbrechen.
			humilié, e: gedemütigt; hier: beschämt.
			se laisser surprendre: sich ertappen lassen.
			tousser: husten.
			mettre qn dans son tort: jdn. ins Unrecht setzen; hier: jdn. in Verlegenheit bringen. 
			forcer sa toux: verstärkt / noch stärker husten.
			infliger qc à qn: jdm. etwas zufügen.
			les remords (m. pl.): Gewissensbisse (le remords: Schuldgefühl).
			douter de qn/qc: jdm. / einer Sache misstrauen.
			confier à qn: jdm. anvertrauen.
			embaumer: mit Wohlgeruch erfüllen, beduften.
			se réjouir de qc: sich einer Sache erfreuen.
			agacer qn: jdn. erzürnen/verärgern.
			attendrir qn: jdn. rühren, erweichen.
			s’enfuir: fliehen.
			la ruse: List.
			contradictoire: widersprüchlich.

			

	



		
			[43] IX

			Je crois qu’il profita, pour son évasion, d’une migration d’oiseaux sauvages. Au matin du départ il mit sa planète bien en ordre. Il ramona soigneusement ses volcans en activité. Il possédait deux volcans en activité. Et c’était bien commode pour faire chauffer le petit déjeuner du matin. Il possédait aussi un volcan éteint. Mais, comme il disait: «On ne sait jamais!» Il ramona donc également le volcan éteint. S’ils sont bien ramonés, les volcans brûlent doucement et régulièrement, sans éruptions. Les éruptions volcaniques sont comme des feux de cheminée. Évidemment sur notre terre nous sommes beaucoup trop petits pour ramoner nos volcans. C’est pourquoi ils nous causent des tas d’ennuis.
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					Il ramona soigneusement ses volcans en activité.

				

			

			Le petit prince arracha aussi, avec un peu de mélancolie, les dernières pousses de baobabs. Il croyait ne jamais devoir revenir. Mais tous ces travaux familiers lui parurent, ce matin-là, extrêmement doux. Et, quand il arrosa une dernière fois la fleur, et se prépara à la mettre à l’abri sous son globe, il se découvrit l’envie de pleurer.

			– Adieu, dit-il à la fleur.

			Mais elle ne lui répondit pas.

			– Adieu, répéta-t-il.

			La fleur toussa. Mais ce n’était pas à cause de son rhume.

			[44] – J’ai été sotte, lui dit-elle enfin. Je te demande pardon. Tâche d’être heureux.

			Il fut surpris par l’absence de reproches. Il restait là tout déconcerté, le globe en l’air. Il ne comprenait pas cette douceur calme.

			– Mais oui, je t’aime, lui dit la fleur. Tu n’en as rien su, par ma faute. Cela n’a aucune importance. Mais tu as été aussi sot que moi. Tâche d’être heureux … Laisse ce globe tranquille. Je n’en veux plus.

			– Mais le vent …

			– Je ne suis pas si enrhumée que ça … L’air frais de la nuit me fera du bien. Je suis une fleur.

			– Mais les bêtes …

			– Il faut bien que je supporte deux ou trois chenilles si je veux connaître les papillons. Il paraît que c’est tellement beau. Sinon qui me rendra visite? Tu seras loin, toi. Quant aux grosses bêtes, je ne crains rien. J’ai mes griffes.

			Et elle montrait naïvement ses quatre épines. Puis elle ajouta:

			– Ne traîne pas comme ça, c’est agaçant. Tu as décidé de partir. Va-t’en.

			Car elle ne voulait pas qu’il la vît pleurer. C’était une fleur tellement orgueilleuse …

			ramoner: (Kamin) kehren (le ramoneur: Kaminkehrer).
			en activité (f.): (Vulkan) aktiv.
			posséder: besitzen.
			commode: bequem, praktisch.
			éteint, e: (Vulkan) erloschen, nicht mehr aktiv.
			une éruption: Ausbruch.
			des tas (m. pl.) d’ennuis (m. pl.): etwa: jede Menge Ärger.
			la pousse: Spross, Trieb.
			il se découvrit l’envie de pleurer: etwa: er merkte, dass er den Tränen nahe war.
			sot, te: dumm.
			tâcher de faire qc: versuchen, etwas zu tun.
			être surpris, e par l’absence (f.) de reproches (m. pl.): überrascht darüber sein, dass keine Vorwürfe kommen (le reproche: Vorwurf).
			déconcerté, e: verwirrt, verdutzt.
			enrhumé, e: erkältet, verschnupft.
			la bête: Tier.
			supporter: aushalten (können).
			la chenille: Raupe.
			quant à: was … angeht/betrifft.
			traîner: bummeln, säumig sein.
			être agaçant, e: nervig sein.
			orgueilleux, -euse: hochmütig, überheblich, anmaßend; hier: stolz.
		

	



		
			[46] X

			Il se trouvait dans la région des astéroïdes 325, 326, 327, 328, 329 et 330. Il commença donc par les visiter pour y chercher une occupation et pour s’instruire.

			Le premier était habité par un roi. Le roi siégeait, habillé de pourpre et d’hermine, sur un trône très simple et cependant majestueux.
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			– Ah! Voilà un sujet!, s’écria le roi quand il aperçut le petit prince. Et le petit prince se demanda:

			– Comment peut-il me reconnaître puisqu’il ne m’a encore jamais vu!

			Il ne savait pas que, pour les rois, le monde est très simplifié. Tous les hommes sont des sujets.

			– Approche-toi que je te voie mieux, lui dit le roi qui était tout fier d’être enfin roi pour quelqu’un.

			Le petit prince chercha des yeux où s’asseoir, mais la planète était tout encombrée par le magnifique manteau d’hermine. Il resta donc debout, et, comme il était fatigué, il bâilla.

			– Il est contraire à l’étiquette de bâiller en présence d’un roi, lui dit le monarque. Je te l’interdis.

			[47] – Je ne peux pas m’en empêcher, répondit le petit prince tout confus. J’ai fait un long voyage et je n’ai pas dormi …

			– Alors, lui dit le roi, je t’ordonne de bâiller. Je n’ai vu personne bâiller depuis des années. Les bâillements sont [48] pour moi des curiosités. Allons! bâille encore. C’est un ordre.

			– Ça m’intimide … je ne peux plus …, fit le petit prince tout rougissant.

			– Hum! Hum! répondit le roi. Alors je … je t’ordonne tantôt de bâiller et tantôt de …

			Il bredouillait un peu et paraissait vexé.

			Car le roi tenait essentiellement à ce que son autorité fût respectée. Il ne tolérait pas la désobéissance. C’était un monarque absolu. Mais, comme il était très bon, il donnait des ordres raisonnables.

			– Si j’ordonnais, disait-il couramment, si j’ordonnais à un général de se changer en oiseau de mer, et si le général n’obéissait pas, ce ne serait pas la faute du général. Ce serait ma faute.

			– Puis-je m’asseoir? s’enquit timidement le petit prince.

			– Je t’ordonne de t’asseoir, lui répondit le roi, qui ramena majestueusement un pan de son manteau d’hermine.

			Mais le petit prince s’étonnait. La planète était minuscule. Sur quoi le roi pouvait-il bien régner?

			– Sire, lui dit-il … je vous demande pardon de vous interroger …

			[49] – Je t’ordonne de m’interroger, se hâta de dire le roi.

			– Sire … sur quoi régnez-vous?

			– Sur tout, répondit le roi, avec une grande simplicité.

			– Sur tout?

			Le roi d’un geste discret désigna sa planète, les autres planètes et les étoiles.

			– Sur tout ça? dit le petit prince.

			– Sur tout ça …, répondit le roi.

			Car non seulement c’était un monarque absolu mais c’était un monarque universel.

			– Et les étoiles vous obéissent?

			– Bien sûr, lui dit le roi. Elles obéissent aussitôt. Je ne tolère pas l’indiscipline.

			Un tel pouvoir émerveilla le petit prince. S’il l’avait détenu lui-même, il aurait pu assister, non pas à quarantequatre, mais à soixante-douze, ou même à cent, ou même à deux cents couchers de soleil dans la même journée, sans avoir jamais à tirer sa chaise! Et comme il se sentait un peu triste à cause du souvenir de sa petite planète abandonnée, il s’enhardit à solliciter une grâce du roi:

			– Je voudrais voir un coucher de soleil … Faites-moi plaisir … Ordonnez au soleil de se coucher …

			– Si j’ordonnais à un général de voler d’une fleur à l’autre à la façon d’un papillon, ou d’écrire une tragédie, ou de se  [50] changer en oiseau de mer, et si le général n’exécutait pas l’ordre reçu, qui, de lui ou de moi, serait dans son tort?

			– Ce serait vous, dit fermement le petit prince.

			– Exact. Il faut exiger de chacun ce que chacun peut donner, reprit le roi. L’autorité repose d’abord sur la raison. Si tu ordonnes à ton peuple d’aller se jeter à la mer, il fera la révolution. J’ai le droit d’exiger l’obéissance parce que mes ordres sont raisonnables.

			– Alors mon coucher de soleil? rappela le petit prince qui jamais n’oubliait une question une fois qu’il l’avait posée.

			– Ton coucher de soleil, tu l’auras. Je l’exigerai. Mais j’attendrai, dans ma science du gouvernement, que les conditions soient favorables.

			– Quand ça sera-t-il? s’informa le petit prince.

			– Hem! hem! lui répondit le roi, qui consulta d’abord un gros calendrier, hem! hem! ce sera, vers … vers … ce sera ce soir vers sept heures quarante! Et tu verras comme je suis bien obéi.

			Le petit prince bâilla. Il regrettait son coucher de soleil manqué. Et puis il s’ennuyait déjà un peu:

			– Je n’ai plus rien à faire ici, dit-il au roi. Je vais repartir!

			– Ne pars pas, répondit le roi qui était si fier d’avoir un sujet. Ne pars pas, je te fais ministre!

			– Ministre de quoi?

			– De … de la Justice!

			[51] – Mais il n’y a personne à juger!

			– On ne sait pas, lui dit le roi. Je n’ai pas fait encore le tour de mon royaume. Je suis très vieux, je n’ai pas de place pour un carrosse, et ça me fatigue de marcher.

			– Oh! Mais j’ai déjà vu, dit le petit prince qui se pencha pour jeter encore un coup d’œil sur l’autre côté de la planète. Il n’y a personne là-bas non plus …

			– Tu te jugeras donc toi-même, lui répondit le roi. C’est le plus difficile. Il est bien plus difficile de se juger soi-même que de juger autrui. Si tu réussis à bien te juger, c’est que tu es un véritable sage.

			– Moi, dit le petit prince, je puis me juger moi-même n’importe où. Je n’ai pas besoin d’habiter ici.

			– Hem! hem! dit le roi, je crois bien que sur ma planète il y a quelque part un vieux rat. Je l’entends la nuit. Tu pourras juger ce vieux rat. Tu le condamneras à mort de temps en temps. Ainsi, sa vie dépendra de ta justice. Mais tu le gracieras chaque fois pour l’économiser. Il n’y en a qu’un.

			– Moi, répondit le petit prince, je n’aime pas condamner à mort, et je crois bien que je m’en vais.

			– Non, dit le roi.

			Mais le petit prince, ayant achevé ses préparatifs, ne voulut point peiner le vieux monarque:

			[52] – Si votre Majesté désirait être obéie ponctuellement, Elle pourrait me donner un ordre raisonnable. Elle pourrait m’ordonner, par exemple, de partir avant une minute. Il me semble que les conditions sont favorables …

			Le roi n’ayant rien répondu, le petit prince hésita d’abord, puis, avec un soupir, prit le départ …

			– Je te fais mon ambassadeur, se hâta alors de crier le roi.

			Il avait un grand air d’autorité.

			«Les grandes personnes sont bien étranges», se dit le petit prince, en lui-même, durant son voyage.

			s’instruire: sich bilden.
			siéger: tagen; hier: (König) thronen.
			le pourpre: hier: purpurfarbener Königsmantel.
			une hermine: Hermelin; hier: Hermelinbesatz des Königsmantels.
			le trône: Thron.
			cependant: trotzdem, gleichwohl.
			majestueux, -euse: majestätisch.
			le sujet: Untertan.
			simplifié, e: vereinfacht.
			rester debout: stehen bleiben.
			être contraire à qc: einer Sache zuwiderlaufen.
			une étiquette: Umgangsformen bei Hof, Etikette.
			le monarque: Alleinherrscher, Monarch.
			interdire qc à qn: jdm. etwas verbieten.
			Je ne peux pas m’en empêcher: etwa: Ich kann es nicht vermeiden; Ich kann nicht anders.
			le baîllement: Gähnen.
			la curiosité: Neugierde, Sehenswürdigkeit; hier: seltenes Vorkommnis.
			intimider qn: jdn. einschüchtern.
			rougir: erröten.
			tantôt … tantôt: bald … bald.
			bredouiller: stammeln, murmeln; hier: nuscheln.
			vexé, e: gekränkt, verletzt, beleidigt.
			tenir essentiellement à ce que …: etwa: ganz großen Wert darauf legen, dass …
			la désobéissance: Ungehorsam.
			absolu, e: (Herrscher) absolut, unumschränkt.
			couramment: fließend, geläufig; hier: oft, häufig.
			s’enquérir: sich erkundigen.
			ramener: (Mantelzipfel) raffen.
			le pan: (Mantel) Zipfel.
			minuscule: winzig.
			se hâter de faire qc: eilends etwas tun.
			la simplicité: Schlichtheit.
			désigner qc: auf etwas zeigen, deuten.
			le monarque universel: etwa: Herrscher über die ganze Welt.
			une indiscipline: Disziplinlosigkeit.
			émerveiller qn: jdn. entzücken.
			détenir: (Macht) haben, innehaben, besitzen.
			s’enhardir à faire qc: sich ein Herz fassen, etwas zu tun.
			solliciter qc: etwas erbitten, um etwas nachsuchen.
			la grâce: Anmut, Reiz; hier: Gunst.
			exécuter: ausführen; hier: (Befehl) befolgen.
			être dans son tort: im Unrecht sein.
			reposer sur qc: auf etwas beruhen.
			exiger qc: etwas fordern, verlangen.
			dans ma science du gouvernement: etwa: nach meiner Auffassung vom Regieren; in meiner Herrscherweisheit.
			consulter: befragen, (Arzt) aufsuchen; hier: (Kalender) nachschlagen in.
			manqué, e: verpasst.
			faire le tour d’un royaume: ein Königreich bereisen, in einem Königreich herumreisen.
			le carrosse: Prunkkutsche, Karosse; hier: Königskutsche.
			autrui: jemand anders, andere.
			véritable: wahrhaft, echt.
			le/la sage: Weise(r).
			condamner à mort: zum Tode verurteilen, die Todesstrafe verhängen.
			gracier qn: jdn. begnadigen.
			économiser: sparen, haushalten mit (économiser qn: sparsam/pfleglich mit jdm. umgehen).
			les préparatifs (m. pl.): Vorbereitungen.
			peiner qn: jdn. verletzen, enttäuschen, traurig machen.
			ponctuellement: pünktlich; hier: umgehend, augenblicklich.
			un ambassadeur / une ambassadrice: Botschafter(in).
			Il avait un grand air d’autorité: etwa: Er strahlte große Autorität aus.
			en soi-même: zu sich (selbst), insgeheim.
			durant: während.
		

	



		
			[53] XI

			La seconde planète était habitée par un vaniteux: «Ah! Ah! Voilà la visite d’un admirateur!» s’écria de loin le vaniteux dès qu’il aperçut le petit prince.

			Car, pour les vaniteux, les autres hommes sont des admirateurs.
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			– Bonjour, dit le petit prince. Vous avez un drôle de chapeau.

			– C’est pour saluer, lui répondit le vaniteux. C’est pour saluer quand on m’acclame. Malheureusement il ne passe jamais personne par ici.

			– Ah oui? dit le petit prince qui ne comprit pas.

			– Frappe tes mains l’une contre l’autre, conseilla donc le vaniteux.

			Le petit prince frappa ses mains l’une contre l’autre. Le vaniteux salua modestement en soulevant son chapeau.

			«Ça, c’est plus amusant que la visite au roi», se dit en lui-même le petit prince. Et [54] il recommença de frapper ses mains l’une contre l’autre. Le vaniteux recommença de saluer en soulevant son chapeau.

			Après cinq minutes d’exercice le petit prince se fatigua de la monotonie du jeu:

			– Et, pour que le chapeau tombe, demanda-t-il, que faut-il faire?

			Mais le vaniteux ne l’entendit pas. Les vaniteux n’entendent jamais que les louanges.

			– Est-ce que tu m’admires vraiment beaucoup? demanda-t-il au petit prince.

			– Qu’est-ce que signifie «admirer»?

			– «Admirer» signifie reconnaître que je suis l’homme le plus beau, le mieux habillé, le plus riche et le plus intelligent de la planète.

			– Mais tu es seul sur ta planète!

			– Fais-moi ce plaisir. Admire-moi quand même!

			– Je t’admire, dit le petit prince, en haussant un peu les épaules, mais en quoi cela peut-il bien t’intéresser?

			Et le petit prince s’en fut.

			«Les grandes personnes sont décidément bien bizarres», se dit-il simplement en lui-même durant son voyage.

			le vaniteux / la vaniteuse: eingebildeter/selbstgefälliger Mensch.
			s’écrier: ausrufen.
			acclamer qn: jdm. zujubeln / Beifall spenden, jdn. beklatschen.
			frapper les mains l’une contre l’autre: in die Hände klatschen.
			soulever: (Hut) lüften.
			la monotonie: Eintönigkeit.
			la louange: Lob(rede), Lobpreisung.
			admirer qn: jdn. bewundern.
			il s’en fut: er ging (weg).

			

	



		
			[55] XII

			La planète suivante était habitée par un buveur. Cette visite fut très courte mais elle plongea le petit prince dans une grande mélancolie:
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			– Que fais-tu là? dit-il au buveur, qu’il trouva installé en silence devant une collection de bouteilles vides et une collection de bouteilles pleines.

			– Je bois, répondit le buveur, d’un air lugubre.

			– Pourquoi bois-tu? lui demanda le petit prince.

			[56] – Pour oublier, répondit le buveur.

			– Pour oublier quoi? s’enquit le petit prince qui déjà le plaignait.

			– Pour oublier que j’ai honte, avoua le buveur en baissant la tête.

			– Honte de quoi? s’informa le petit prince qui désirait le secourir.

			– Honte de boire! acheva le buveur qui s’enferma définitivement dans le silence.

			Et le petit prince s’en fut, perplexe.

			«Les grandes personnes sont décidément très très bizarres», se disait-il en lui-même durant le voyage.

			le buveur / la buveuse: Trinker(in).
			plonger qn dans qc: jdn. in etwas stürzen.
			la collection: Sammlung.
			lugubre: düster, finster, trübsinnig.
			plaindre qn: jdn. bedauern.
			secourir qn: jdm. behilflich sein, Hilfe leisten.
			perplexe: baff, verdutzt.

			

	



		
			[57] XIII

			La quatrième planète était celle du businessman. Cet homme était si occupé qu’il ne leva même pas la tête à l’arrivée du petit prince.

			– Bonjour, lui dit celui-ci. Votre cigarette est éteinte.

			– Trois et deux font cinq. Cinq et sept douze. Douze et trois quinze. Bonjour. Quinze et sept vingt-deux. Vingt-deux et six vingt-huit. Pas le temps de la rallumer. Vingt-[58] six et cinq trente et un. Ouf! Ça fait donc cinq cent un millions six cent vingt-deux mille sept cent trente et un.

			– Cinq cents millions de quoi?

			– Hein? Tu es toujours là? Cinq cent un millions de … je ne sais plus … j’ai tellement de travail! Je suis sérieux, moi, je ne m’amuse pas à des balivernes! Deux et cinq sept …

			– Cinq cent un millions de quoi? répéta le petit prince qui jamais de sa vie n’avait renoncé à une question, une fois qu’il l’avait posée.

			Le businessman leva la tête:
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			– Depuis cinquante-quatre ans que j’habite cette planète-ci, je n’ai été dérangé que trois fois. La première fois ç’a été, il y a vingt-deux ans, par un hanneton qui était tombé dieu sait d’où. Il répandait un bruit épouvantable, et j’ai fait quatre erreurs dans une addition. La seconde fois ç’a été, il y a onze ans, par une crise de rhumatisme. Je manque d’exercice. Je n’ai pas le temps de flâner. Je suis sérieux, moi. La troisième fois … la voici! Je disais donc cinq cent un millions …

			– Millions de quoi?

			Le businessman comprit qu’il n’était point d’espoir de paix:

			– Millions de ces petites choses que l’on voit quelquefois dans le ciel.

			– Des mouches?

			– Mais non, des petites choses qui brillent.

			[59] – Des abeilles?

			– Mais non. Des petites choses dorées qui font rêvasser les fainéants. Mais je suis sérieux, moi! Je n’ai pas le temps de rêvasser.

			– Ah! des étoiles?

			– C’est bien ça. Des étoiles.

			– Et que fais-tu de cinq cents millions d’étoiles?

			– Cinq cent un millions six cent vingt-deux mille sept cent trente et un. Je suis sérieux, moi, je suis précis.

			– Et que fais-tu de ces étoiles?

			– Ce que j’en fais?

			– Oui.

			– Rien. Je les possède.

			– Tu possèdes les étoiles?

			– Oui.

			– Mais j’ai déjà vu un roi qui …

			– Les rois ne possèdent pas. Ils «règnent» sur. C’est très différent.

			– Et à quoi cela te sert-il de posséder les étoiles?

			– Ça me sert à être riche.

			– Et à quoi cela te sert-il d’être riche?

			– À acheter d’autres étoiles, si quelqu’un en trouve.

			«Celui-là», se dit en lui-même le petit prince, «il raisonne un peu comme mon ivrogne.»

			Cependant il posa encore des questions:

			– Comment peut-on posséder les étoiles?

			– À qui sont-elles? riposta, grincheux, le businessman.

			[60] – Je ne sais pas. À personne.

			– Alors elles sont à moi, car j’y ai pensé le premier.

			– Ça suffit?

			– Bien sûr. Quand tu trouves un diamant qui n’est à personne, il est à toi. Quand tu trouves une île qui n’est à personne, elle est à toi. Quand tu as une idée le premier, tu la fais breveter: elle est à toi. Et moi je possède les étoiles, puisque jamais personne avant moi n’a songé à les posséder.

			– Ça c’est vrai, dit le petit prince. Et qu’en fais-tu?

			– Je les gère. Je les compte et je les recompte, dit le businessman. C’est difficile. Mais je suis un homme sérieux!

			Le petit prince n’était pas satisfait encore.

			– Moi, si je possède un foulard, je puis le mettre autour de mon cou et l’emporter. Moi, si je possède une fleur, je puis cueillir ma fleur et l’emporter. Mais tu ne peux pas cueillir les étoiles!

			– Non, mais je puis les placer en banque.

			– Qu’est-ce que ça veut dire?

			– Ça veut dire que j’écris sur un petit papier le nombre de mes étoiles. Et puis j’enferme à clef ce papier-là dans un tiroir.

			– Et c’est tout?

			– Ça suffit!

			«C’est amusant», pensa le petit prince. «C’est assez poétique. Mais ce n’est pas très sérieux.»

			[61] Le petit prince avait sur les choses sérieuses des idées très différentes des idées des grandes personnes.

			– Moi, dit-il encore, je possède une fleur que j’arrose tous les jours. Je possède trois volcans que je ramone toutes les semaines. Car je ramone aussi celui qui est éteint. On ne sait jamais. C’est utile à mes volcans, et c’est utile à ma fleur, que je les possède. Mais tu n’es pas utile aux étoiles …

			Le businessman ouvrit la bouche mais ne trouva rien à répondre, et le petit prince s’en fut.

			«Les grandes personnes sont décidément tout à fait extraordinaires», se disait-il simplement en lui-même durant le voyage.

			le businessman [biznəsman]: Geschäftsmann.
			rallumer: wieder anzünden.
			des balivernes (f. pl.): Unsinn, dummes Zeug.
			le hanneton [[image: 10195.jpg]]: Maikäfer.
			épouvantable: entsetzlich, fürchterlich.
			manquer d’exercice (m.): etwa: nicht genügend körperliche Betätigung haben.
			la mouche: Fliege.
			briller: glänzen; hier: (Sterne) funkeln.
			une abeille: Biene.
			rêvasser (péj.): vor sich hin träumen.
			le fainéant / la fainéante: Faulenzer(in), Nichtstuer(in).
			raisonner: diskutieren, argumentieren.
			un/une ivrogne: Säufer(in).
			riposter: erwidern, entgegnen.
			grincheux, -euse: mürrisch, griesgrämig.
			faire breveter qc: etwas patentieren lassen (le brevet: Patent).
			songer à faire qc: daran denken / erwägen, etwas zu tun.
			gérer qc: etwas verwalten (la gestion: Verwaltung, Leitung).
			le foulard: Halstuch.
			cueillir: (Blume) pflücken.
			placer en banque: zur Bank bringen. 
			enfermer à clef (f.): einschließen.
			arroser: (be)gießen.

			

	



		
			[62] XIV

			La cinquième planète était très curieuse. C’était la plus petite de toutes. Il y avait là juste assez de place pour loger un réverbère et un allumeur de réverbères. Le petit prince ne parvenait pas à s’expliquer à quoi pouvaient servir, quelque part dans le ciel, sur une planète sans maison ni population, un réverbère et un allumeur de réverbères. Cependant il se dit en lui-même:

			«Peut-être bien que cet homme est absurde. Cependant il est moins absurde que le roi, que le vaniteux, que le businessman et que le buveur. Au moins son travail a-t-il un sens. Quand il allume son réverbère, c’est comme s’il faisait naître une étoile de plus, ou une fleur. Quand il éteint son réverbère, ça endort la fleur ou l’étoile. C’est une occupation très jolie. C’est véritablement utile puisque c’est joli.»

			Lorsqu’il aborda la planète, il salua respectueusement l’allumeur:

			– Bonjour. Pourquoi viens-tu d’éteindre ton réverbère?

			– C’est la consigne, répondit l’allumeur. Bonjour.

			– Qu’est-ce que la consigne?

			– C’est d’éteindre mon réverbère. Bonsoir.

			Et il le ralluma.

			– Mais pourquoi viens-tu de le rallumer?

			– C’est la consigne, répondit l’allumeur.

			– Je ne comprends pas, dit le petit prince.

			[64] – Il n’y a rien à comprendre, dit l’allumeur. La consigne c’est la consigne. Bonjour.

			Et il éteignit son réverbère.

			Puis il s’épongea le front avec un mouchoir à carreaux rouges.

			– Je fais là un métier terrible. C’était raisonnable autrefois. J’éteignais le matin et j’allumais le soir. J’avais le reste du jour pour me reposer, et le reste de la nuit pour dormir …

			– Et, depuis cette époque, la consigne a changé?

			– La consigne n’a pas changé, dit l’allumeur. C’est bien là le drame! La planète d’année en année a tourné de plus en plus vite, et la consigne n’a pas changé!

			– Alors? dit le petit prince.

			– Alors maintenant qu’elle fait un tour par minute, je n’ai plus une seconde de repos. J’allume et j’éteins une fois par minute!

			– Ça c’est drôle! Les jours chez toi durent une minute!

			– Ce n’est pas drôle du tout, dit l’allumeur. Ça fait déjà un mois que nous parlons ensemble.

			– Un mois?

			– Oui. Trente minutes. Trente jours! Bonsoir.

			Et il ralluma son réverbère.

			Le petit prince le regarda et il aima cet allumeur qui était tellement fidèle à la consigne. Il se souvint des couchers de [65] soleil que lui-même allait autrefois chercher, en tirant sa chaise. Il voulut aider son ami:

			– Tu sais … je connais un moyen de te reposer quand tu voudras …

			– Je veux toujours, dit l’allumeur.

			Car on peut être, à la fois, fidèle et paresseux.
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					«Je fais là un métier terrible.»

				

			

			Le petit prince poursuivit:

			– Ta planète est tellement petite que tu en fais le tour en trois enjambées. Tu n’as qu’à marcher assez lentement pour rester toujours au soleil. Quand tu voudras te reposer tu marcheras … et le jour durera aussi longtemps que tu voudras.

			– Ça ne m’avance pas à grand-chose, dit l’allumeur. Ce que j’aime dans la vie, c’est dormir.

			– Ce n’est pas de chance, dit le petit prince.

			– Ce n’est pas de chance, dit l’allumeur. Bonjour.

			Et il éteignit son réverbère.

			«Celui-là», se dit le petit prince, tandis qu’il poursuivait plus loin son voyage, «celui-là serait méprisé par tous les autres, par le roi, par le vaniteux, par le buveur, par le businessman. Cependant c’est le seul qui ne me paraisse pas ridicule. C’est, peut-être, parce qu’il s’occupe d’autre chose que de soi-même.»

			Il eut un soupir de regret et se dit encore:

			«Celui-là est le seul dont j’eusse pu faire mon ami. Mais sa planète est vraiment trop petite. Il n’y a pas de place pour deux …»

			[66] Ce que le petit prince n’osait pas s’avouer, c’est qu’il regrettait cette planète bénie à cause, surtout, des mille quatre cent quarante couchers de soleil par vingt-quatre heures!

			le réverbère: Straßenlaterne.
			un allumeur / une allumeuse: Anzünder(in).
			au moins: wenigstens.
			endormir qn: jdn. zum Schlafen bringen.
			respectueusement: mit Respekt.
			la consigne: Vorschrift.
			s’éponger le front: sich den Schweiß von der Stirn wischen/tupfen (une éponge: Schwamm).
			le carreau (pl. -x): Karo.
			le tour: Umdrehung.
			être fidèle à qn/qc: jdm. / einer Sache treu sein; hier: (Vorschrift) befolgen, einhalten.
			se souvenir de qc: sich an etwas erinnern.
			reposer qn: jdm. Ruhe/Erholung verschaffen. 
			une enjambée: großer/langer Schritt.
			Ça ne m’avance pas à grand-chose: Das bringt mich nicht groß/viel weiter.
			mépriser qn: jdn. verachten.
			le soupir: Seufzer (soupirer: seufzen).
			le regret: Bedauern.
			regretter qc: etwas bedauern; hier: sich etwas sehnlichst herbeiwünschen, sich nach etwas sehnen.
			béni, e: gesegnet.

			

	



		
			[67] XV

			La sixième planète était une planète dix fois plus vaste. Elle était habitée par un vieux monsieur qui écrivait d’énormes livres.

			– Tiens! voilà un explorateur! s’écria-t-il, quand il aperçut le petit prince.

			Le petit prince s’assit sur la table et souffla un peu. Il avait déjà tant voyagé!

			– D’où viens-tu? lui dit le vieux monsieur.

			– Quel est ce gros livre? dit le petit prince. Que faites-vous ici?

			– Je suis géographe, dit le vieux monsieur.

			– Qu’est-ce qu’un géographe?

			– C’est un savant qui connaît où se trouvent les mers, les fleuves, les villes, les montagnes et les déserts.

			– Ça c’est bien intéressant, dit le petit prince. Ça c’est enfin un véritable métier!
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			Et il jeta un coup d’œil autour de lui sur la planète du géographe. Il n’avait jamais vu encore une planète aussi majestueuse.

			– Elle est bien belle, votre planète. Est-ce qu’il y a des océans?

			– Je ne puis pas le savoir, dit le géographe.

			– Ah! (Le petit prince était déçu.) Et des montagnes?

			– Je ne puis pas le savoir, dit le géographe.

			– Et des villes et des fleuves et des déserts?

			– Je ne puis pas le savoir non plus, dit le géographe.

			[68] – Mais vous êtes géographe!

			– C’est exact, dit le géographe, mais je ne suis pas explorateur. Je manque absolument d’explorateurs. Ce n’est pas le géographe qui va faire le compte des villes, des fleuves, des montagnes, des mers, des océans et des déserts. Le géographe est trop important pour flâner. Il ne quitte pas son bureau. Mais il y reçoit les explorateurs. Il les interroge, et il prend en note leurs souvenirs. Et si les souvenirs de l’un d’entre eux lui paraissent intéressants, le géographe fait faire une enquête sur la moralité de l’explorateur.

			– Pourquoi ça?

			– Parce qu’un explorateur qui mentirait entraînerait des catastrophes dans les livres de géographie. Et aussi un explorateur qui boirait trop.

			– Pourquoi ça? fit le petit prince.

			– Parce que les ivrognes voient double. Alors le géographe noterait deux montagnes, là où il n’y en a qu’une seule.

			– Je connais quelqu’un, dit le petit prince, qui serait mauvais explorateur.

			– C’est possible. Donc, quand la moralité de l’explorateur paraît bonne, on fait une enquête sur sa découverte.

			– On va voir?

			– Non. C’est trop compliqué. Mais on exige de l’explorateur qu’il fournisse des preuves. S’il s’agit par exemple de la [69] découverte d’une grosse montagne, on exige qu’il en rapporte de grosses pierres.

			Le géographe soudain s’émut.

			– Mais toi, tu viens de loin! Tu es explorateur! Tu vas me décrire ta planète!

			Et le géographe, ayant ouvert son registre, tailla son crayon. On note d’abord au crayon les récits des explorateurs. On attend, pour noter à l’encre, que l’explorateur ait fourni des preuves.

			– Alors? interrogea le géographe.

			– Oh! chez moi, dit le petit prince, ce n’est pas très intéressant, c’est tout petit. J’ai trois volcans. Deux volcans en activité, et un volcan éteint. Mais on ne sait jamais.

			[70] – On ne sait jamais, dit le géographe.

			– J’ai aussi une fleur.

			– Nous ne notons pas les fleurs, dit le géographe.

			– Pourquoi ça! c’est le plus joli!

			– Parce que les fleurs sont éphémères.

			– Qu’est-ce que signifie: «éphémère»?

			– Les géographies, dit le géographe, sont les livres les plus sérieux de tous les livres. Elles ne se démodent jamais. Il est très rare qu’une montagne change de place. Il est très rare qu’un océan se vide de son eau. Nous écrivons des choses éternelles.

			– Mais les volcans éteints peuvent se réveiller, interrompit le petit prince. Qu’est-ce que signifie: «éphémère»?

			– Que les volcans soient éteints ou soient éveillés, ça revient au même pour nous autres, dit le géographe. Ce qui compte pour nous, c’est la montagne. Elle ne change pas.

			– Mais qu’est-ce que signifie «éphémère»? répéta le petit prince qui, de sa vie, n’avait renoncé à une question, une fois qu’il l’avait posée.

			– Ça signifie «qui est menacé de disparition prochaine».

			– Ma fleur est menacée de disparition prochaine?

			– Bien sûr.

			[71] «Ma fleur est éphémère», se dit le petit prince, «et elle n’a que quatre épines pour se défendre contre le monde! Et je l’ai laissée toute seule chez moi!»

			Ce fut là son premier mouvement de regret. Mais il reprit courage:

			– Que me conseillez-vous d’aller visiter? demanda-t-il.

			– La planète Terre, lui répondit le géographe. Elle a une bonne réputation …

			Et le petit prince s’en fut, songeant à sa fleur.
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			un explorateur / une exploratrice: Forscher(in).
			souffler: blasen, (Wind) wehen; hier: verschnaufen.
			déçu, e: enttäuscht (décevoir qn: jdn. enttäuschen).
			faire le compte de qc: aus etwas Bilanz ziehen; hier: eine Bestandsaufnahme von etwas machen.
			flâner: (herum)bummeln.
			prendre qc en note: etwas schriftlich festhalten, notieren.
			une enquête: Untersuchung.
			la moralité: moralische Gesinnung, Moral.
			entraîner qc: etwas nach sich ziehen; hier: etwas verursachen, auslösen.
			fournir qc: etwas liefern.
			une preuve: Beweis.
			rapporter qc: etwas mitbringen; hier: etwas heimbringen.
			s’émouvoir: sich erregen, aufgeregt werden.
			le registre: Register; hier: schriftliche Aufstellung, Aufschriebe.
			tailler: (Bleistift) spitzen.
			au crayon / à l’encre (f.): mit Bleistift/Tinte.
			le récit: Erzählung; hier: Bericht.
			éphémère: kurzlebig, schnell vergänglich.
			la géographie: Erdkunde, Geographie; hier: Erdkundebuch.
			se démoder: veralten, aus der Mode kommen.
			se vider de son eau (f.): (Meer) sein Wasser verlieren, trocken fallen.
			éternel, le: ewig; hier: für die Ewigkeit.
			se réveiller: (wieder) aufwachen; hier: (Vulkan) wieder aktiv werden.
			que … ou … (+ subj.):  ob … oder ob …
			revenir au même: auf dasselbe hinauslaufen.
			être menacé, e de qc: von etwas bedroht sein/werden.
			la disparition: Verschwinden, Aussterben.
			prochain, e: baldig.
			le mouvement: Bewegung; hier: (Gefühl) Aufwallung.
			reprendre courage (m.): neuen Mut fassen.

			

	



		
			[72] XVI

			La septième planète fut donc la Terre.

			La Terre n’est pas une planète quelconque! On y compte cent onze rois (en n’oubliant pas, bien sûr, les rois nègres), sept mille géographes, neuf cent mille businessmen, sept millions et demi d’ivrognes, trois cent onze millions de vaniteux, c’est-à-dire environ deux milliards de grandes personnes.

			Pour vous donner une idée des dimensions de la Terre je vous dirai qu’avant l’invention de l’électricité on y devait entretenir, sur l’ensemble des six continents, une véritable armée de quatre cent soixante-deux mille cinq cent onze allumeurs de réverbères.

			Vu d’un peu loin ça faisait un effet splendide. Les mouvements de cette armée étaient réglés comme ceux d’un ballet d’opéra. D’abord venait le tour des allumeurs de réverbères de Nouvelle-Zélande et d’Australie. Puis ceux-ci, ayant allumé leurs lampions, s’en allaient dormir. Alors entraient à leur tour dans la danse les allumeurs de réverbères de Chine et de Sibérie. Puis eux aussi s’escamotaient dans les coulisses. Alors venait le tour des allumeurs de réverbères de Russie et des Indes. Puis de ceux d’Afrique et [73] d’Europe. Puis de ceux d’Amérique du Sud. Puis de ceux d’Amérique du Nord. Et jamais ils ne se trompaient dans leur ordre d’entrée en scène. C’était grandiose.

			Seuls, l’allumeur de l’unique réverbère du pôle Nord, et son confrère de l’unique réverbère du pôle Sud, menaient des vies d’oisiveté et de nonchalance: ils travaillaient deux fois par an.

			quelconque: irgendeine(r), ein x-beliebiger / eine x-beliebige.
			nègre (péj.): (heute abwertend) Neger… (le nègre / la négresse: Neger[in], Schwarze[r]).
			entretenir: unterhalten; hier: anstellen, einstellen.
			splendide: glänzend, prächtig; hier: toll.
			réglé, e: geregelt; hier: festgelegt.
			la Nouvelle-Zélande: Neuseeland.
			la Sibérie: Sibirien.
			s’escamoter dans les coulisses (f. pl.): hinter den Kulissen verschwinden; hier: (fig.) von der Bildfläche verschwinden.
			la Russie: Russland.
			les Indes (f. pl.): Indien.
			un ordre d’entrée en scène (f.): Reihenfolge des Auftretens/Auftritts.
			le confrère / la consœur: (Beruf) Kollege/Kollegin.
			une oisiveté: Müßiggang.
			la nonchalance: Lässigkeit, Gelassenheit, Sorglosigkeit.
		

	



		
			[74] XVII

			Quand on veut faire de l’esprit, il arrive que l’on mente un peu. Je n’ai pas été très honnête en vous parlant des allumeurs de réverbères. Je risque de donner une fausse idée de notre planète à ceux qui ne la connaissent pas. Les hommes occupent très peu de place sur la Terre. Si les deux milliards d’habitants qui peuplent la Terre se tenaient debout et un peu serrés, comme pour un meeting, ils logeraient aisément sur une place publique de vingt milles de long sur vingt milles de large. On pourrait entasser l’humanité sur le moindre petit îlot du Pacifique.

			Les grandes personnes, bien sûr, ne vous croiront pas. Elles s’imaginent tenir beaucoup de place. Elles se voient importantes comme des baobabs. Vous leur conseillerez donc de faire le calcul. Elles adorent les chiffres: ça leur plaira. Mais ne perdez pas votre temps à ce pensum. C’est inutile. Vous avez confiance en moi.

			Le petit prince, une fois sur Terre, fut donc bien surpris de ne voir personne. Il avait déjà peur de s’être trompé [76] de planète, quand un anneau couleur de lune remua dans le sable.

			– Bonne nuit, fit le petit prince à tout hasard.
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					«Tu es une drôle de bête, lui dit-il enfin, mince comme un doigt …»

				

			

			– Bonne nuit, fit le serpent.

			– Sur quelle planète suis-je tombé? demanda le petit prince.

			– Sur la Terre, en Afrique, répondit le serpent.

			– Ah! … Il n’y a donc personne sur la Terre?

			– Ici c’est le désert. Il n’y a personne dans les déserts. La Terre est grande, dit le serpent.

			Le petit prince s’assit sur une pierre et leva les yeux vers le ciel:

			– Je me demande, dit-il, si les étoiles sont éclairées afin que chacun puisse un jour retrouver la sienne. Regarde ma planète. Elle est juste au-dessus de nous … Mais comme elle est loin!

			– Elle est belle, dit le serpent. Que viens-tu faire ici?

			– J’ai des difficultés avec une fleur, dit le petit prince.

			– Ah! fit le serpent.

			Et ils se turent.

			– Où sont les hommes? reprit enfin le petit prince. On est un peu seul dans le désert …

			– On est seul aussi chez les hommes, dit le serpent.

			Le petit prince le regarda longtemps:

			– Tu es une drôle de bête, lui dit-il enfin, mince comme un doigt …

			[77] – Mais je suis plus puissant que le doigt d’un roi, dit le serpent.

			Le petit prince eut un sourire:

			– Tu n’es pas bien puissant … tu n’as même pas de pattes … tu ne peux même pas voyager …

			– Je puis t’emporter plus loin qu’un navire, dit le serpent.

			Il s’enroula autour de la cheville du petit prince, comme un bracelet d’or:

			– Celui que je touche, je le rends à la terre dont il est sorti, dit-il encore. Mais tu es pur et tu viens d’une étoile …

			Le petit prince ne répondit rien.

			– Tu me fais pitié, toi si faible, sur cette Terre de granit. Je puis t’aider un jour si tu regrettes trop ta planète. Je puis …

			– Oh! J’ai très bien compris, fit le petit prince, mais pourquoi parles-tu toujours par énigmes?

			– Je les résous toutes, dit le serpent.

			Et ils se turent.

			faire de l’esprit (m.): geistreich sein (wollen).
			peupler: bevölkern.
			se tenir debout: aufrecht dastehen.
			serré, e: dicht gedrängt.
			le meeting [mitiŋ] (angl.): Treffen.
			loger: wohnen; hier: Platz finden, unterkommen.
			aisément: locker, mit Leichtigkeit.
			entasser: aufhäufen, stapeln; hier: hineinpferchen.
			l’humanité (f.): Menschheit.
			un îlot: Inselchen, kleine Insel.
			conseiller à qn de faire qc: jdm. dazu raten, etwas zu tun.
			faire le calcul: Berechnungen anstellen.
			le pensum [[image: 10224.jpg]]: Zusatzarbeit.
			avoir confiance en qn: zu jdm. Vertrauen haben.
			une fois sur Terre (f.): etwa: als er erst einmal auf der Erde war.
			un anneau (pl. -x): Ring.
			remuer: sich bewegen, sich rühren.
			éclairé, e: erleuchtet.
			reprendre: wieder zu sprechen beginnen, neu ansetzen.
			avoir un sourire: zu lächeln beginnen.
			la patte: Pfote.
			le navire: Schiff.
			s’enrouler: sich rollen; hier: (Schlange) sich schlängeln.
			la cheville: (Fuß) Knöchel.
			le bracelet: Armband.
			sortir de: hervorgehen aus, stammen aus.
			faire pitié à qn: jdm. leidtun.
			parler par énigmes (f. pl.): in Rätseln sprechen.

			

	



		
			[78] XVIII

			Le petit prince traversa le désert et ne rencontra qu’une fleur. Une fleur à trois pétales, une fleur de rien du tout …

			– Bonjour, dit le petit prince.

			– Bonjour, dit la fleur.

			– Où sont les hommes? demanda poliment le petit prince.

			La fleur, un jour, avait vu passer une caravane:

			– Les hommes? Il en existe, je crois, six ou sept. Je les ai aperçus il y a des années. Mais on ne sait jamais où les trouver. Le vent les promène. Ils manquent de racines, ça les gêne beaucoup.

			– Adieu, fit le petit prince.

			– Adieu, dit la fleur.
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			promener: (Person, Hund) ausführen, bewegen; hier: (Wind) vor sich her treiben.

			

	



		
			[79] XIX

			Le petit prince fit l’ascension d’une haute montagne. Les seules montagnes qu’il eût jamais connues étaient les trois volcans qui lui arrivaient au genou. Et il se servait du volcan éteint comme d’un tabouret. «D’une montagne haute comme celle-ci», se dit-il donc, «j’apercevrai d’un coup toute la planète et tous les hommes …» Mais il n’aperçut rien que des aiguilles de roc bien aiguisées.
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					«Cette planète est toute sèche, et toute pointue et toute salée.»

				

			

			– Bonjour, dit-il à tout hasard.

			– Bonjour … Bonjour … Bonjour …, répondit l’écho.

			– Qui êtes-vous? dit le petit prince.

			– Qui êtes-vous … qui êtes-vous … qui êtes-vous …, répondit l’écho.

			– Soyez mes amis, je suis seul, dit-il.

			– Je suis seul … je suis seul … je suis seul …, répondit l’écho.

			«Quelle drôle de planète!» pensa-t-il alors. «Elle est toute sèche, et toute pointue et toute salée. Et les hommes manquent d’imagination. Ils répètent ce qu’on leur dit … Chez moi j’avais une fleur: elle parlait toujours la première …»

			faire l’ascension (f.) de qc: etwas besteigen.
			arriver au genou à qn: jdm. bis zum Knie reichen/gehen.
			le tabouret: Hocker, Schemel.
			d’un coup: auf einmal, mit einem Schlag.
			une aiguille [egɥij] de roc (m.): Felsnadel.
			aiguisé, e: geschärft, gewetzt, geschliffen; hier: spitz.
			à tout hasard [′azaʀ]: auf gut Glück, aufs Geratewohl.
			pointu, e: spitz.
			salé, e: gesalzen; hier: salzig.
			une imagination: Einbildungskraft, Phantasie.
		

	



		
			[81] XX

			Mais il arriva que le petit prince, ayant longtemps marché à travers les sables, les rocs et les neiges, découvrit enfin une route. Et les routes vont toutes chez les hommes.

			– Bonjour, dit-il.

			C’était un jardin fleuri de roses.
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			– Bonjour, dirent les roses.

			Le petit prince les regarda. Elles ressemblaient toutes à sa fleur.

			– Qui êtes-vous? leur demanda-t-il, stupéfait.

			– Nous sommes des roses, dirent les roses.

			– Ah! fit le petit prince …

			Et il se sentit très malheureux. Sa fleur lui avait raconté qu’elle était seule de son espèce dans l’univers. Et voici qu’il en était cinq mille, toutes semblables, dans un seul jardin!

			[82] – Elle serait bien vexée, se dit-il, si elle voyait ça … elle tousserait énormément et ferait semblant de mourir pour échapper au ridicule. Et je serais bien obligé de faire semblant de la soigner, car, sinon, pour m’humilier moi aussi, elle se laisserait vraiment mourir …

			Puis il se dit encore: «Je me croyais riche d’une fleur unique, et je ne possède qu’une rose ordinaire. Ça et mes trois volcans qui m’arrivent au genou, et dont l’un, peut-être, est éteint pour toujours, ça ne fait pas de moi un bien grand prince …» Et, couché dans l’herbe, il pleura.
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					Quibus verbis dictis corpus in herba prostravit et flevit.

				

			

			fleuri, e de roses (f. pl.): etwa: voll blühender Rosen.
			faire semblant: so tun als ob, vortäuschen.
			échapper à qc: einer Sache entgehen; hier: etwas vermeiden.
			le ridicule: Lächerlichkeit.
			être obligé, e de faire qc: verpflichtet sein, etwas zu tun, etwas (unbedingt) tun müssen.
			sinon: sonst.
			humilier qn: jdn. demütigen, erniedrigen.
			ordinaire: gewöhnlich.
		

	



		
			[83] XXI

			C’est alors qu’apparut le renard:

			– Bonjour, dit le renard.

			– Bonjour, répondit poliment le petit prince, qui se retourna mais ne vit rien.

			– Je suis là, dit la voix, sous le pommier …

			– Qui es-tu? dit le petit prince. Tu es bien joli …

			– Je suis un renard, dit le renard.

			– Viens jouer avec moi, lui proposa le petit prince. Je suis tellement triste …

			– Je ne puis pas jouer avec toi, dit le renard. Je ne suis pas apprivoisé.
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			[84] – Ah! pardon, fit le petit prince.

			Mais, après réflexion, il ajouta:

			– Qu’est-ce que signifie «apprivoiser»?

			– Tu n’es pas d’ici, dit le renard, que cherches-tu?

			– Je cherche les hommes, dit le petit prince. Qu’est-ce que signifie «apprivoiser»?

			– Les hommes, dit le renard, ils ont des fusils et ils chassent. C’est bien gênant! Ils élèvent aussi des poules. C’est leur seul intérêt. Tu cherches des poules?
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			– Non, dit le petit prince. Je cherche des amis. Qu’est-ce que signifie «apprivoiser»?

			– C’est une chose trop oubliée, dit le renard. Ça signifie «créer des liens …».

			– Créer des liens?

			– Bien sûr, dit le renard. Tu n’es encore pour moi qu’un petit garçon tout semblable à cent mille petits garçons. Et je n’ai pas besoin de toi. Et tu [85] n’as pas besoin de moi non plus. Je ne suis pour toi qu’un renard semblable à cent mille renards. Mais, si tu m’apprivoises, nous aurons besoin l’un de l’autre. Tu seras pour moi unique au monde. Je serai pour toi unique au monde …

			– Je commence à comprendre, dit le petit prince. Il y a une fleur … je crois qu’elle m’a apprivoisé …

			– C’est possible, dit le renard. On voit sur la Terre toutes sortes de choses …

			– Oh! ce n’est pas sur la Terre, dit le petit prince.

			Le renard parut très intrigué:

			– Sur une autre planète?

			– Oui.

			– Il y a des chasseurs, sur cette planète-là?

			– Non.

			– Ça, c’est intéressant! Et des poules?

			– Non.

			– Rien n’est parfait, soupira le renard.

			Mais le renard revint à son idée:

			– Ma vie est monotone. Je chasse les poules, les hommes me chassent. Toutes les poules se ressemblent, et tous les hommes se ressemblent. Je m’ennuie donc un peu. Mais, si tu m’apprivoises, ma vie sera comme ensoleillée. Je connaîtrai un bruit de pas qui sera différent de tous les autres. Les autres pas me font rentrer sous terre. Le tien m’appellera hors du terrier, comme une musique. Et puis regarde! Tu [87] vois, là-bas, les champs de blé? Je ne mange pas de pain. Le blé pour moi est inutile. Les champs de blé ne me rappellent rien. Et ça, c’est triste! Mais tu as des cheveux couleur d’or. Alors ce sera merveilleux quand tu m’auras apprivoisé! Le blé, qui est doré, me fera souvenir de toi. Et j’aimerai le bruit du vent dans le blé …

			Le renard se tut et regarda longtemps le petit prince:

			– S’il te plaît … apprivoise-moi! dit-il.

			– Je veux bien, répondit le petit prince, mais je n’ai pas beaucoup de temps. J’ai des amis à découvrir et beaucoup de choses à connaître.

			– On ne connaît que les choses que l’on apprivoise, dit le renard. Les hommes n’ont plus le temps de rien connaître. Ils achètent des choses toutes faites chez les marchands. Mais comme il n’existe point de marchands d’amis, les hommes n’ont plus d’amis. Si tu veux un ami, apprivoise-moi!

			– Que faut-il faire? dit le petit prince.

			– Il faut être très patient, répondit le renard. Tu t’assoiras d’abord un peu loin de moi, comme ça, dans l’herbe. Je te regarderai du coin de l’œil et tu ne diras rien. Le langage est source de malentendus. Mais, chaque jour, tu pourras t’asseoir un peu plus près …

			Le lendemain revint le petit prince.
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					«Si tu viens, par exemple, à quatre heures de l’après-midi, dès trois heures je commencerai d’être heureux.»

				

			

			– Il eût mieux valu revenir à la même heure, dit le renard. [88] Si tu viens, par exemple, à quatre heures de l’après-midi, dès trois heures je commencerai d’être heureux. Plus l’heure avancera, plus je me sentirai heureux. À quatre heures, déjà, je m’agiterai et m’inquiéterai: je découvrirai le prix du bonheur! Mais si tu viens n’importe quand, je ne saurai jamais à quelle heure m’habiller le cœur … Il faut des rites.

			– Qu’est-ce qu’un rite? dit le petit prince.

			– C’est aussi quelque chose de trop oublié, dit le renard. C’est ce qui fait qu’un jour est différent des autres jours, une heure, des autres heures. Il y a un rite, par exemple, chez mes chasseurs. Ils dansent le jeudi avec les filles du village. Alors le jeudi est jour merveilleux! Je vais me promener jusqu’à la vigne. Si les chasseurs dansaient n’importe quand, les jours se ressembleraient tous, et je n’aurais point de vacances.

			Ainsi, le petit prince apprivoisa le renard. Et quand l’heure du départ fut proche:

			– Ah! dit le renard … Je pleurerai.

			– C’est ta faute, dit le petit prince, je ne te souhaitais point de mal, mais tu as voulu que je t’apprivoise …

			– Bien sûr, dit le renard.

			– Mais tu vas pleurer! dit le petit prince.

			– Bien sûr, dit le renard.

			– Alors tu n’y gagnes rien!

			[89] – J’y gagne, dit le renard, à cause de la couleur du blé.

			Puis il ajouta:

			– Va revoir les roses. Tu comprendras que la tienne est unique au monde. Tu reviendras me dire adieu, et je te ferai cadeau d’un secret.

			Le petit prince s’en fut revoir les roses:

			– Vous n’êtes pas du tout semblables à ma rose, vous n’êtes rien encore, leur dit-il. Personne ne vous a apprivoisées et vous n’avez apprivoisé personne. Vous êtes comme était mon renard. Ce n’était qu’un renard semblable à cent mille autres. Mais j’en ai fait mon ami, et il est maintenant unique au monde.

			Et les roses étaient bien gênées.

			– Vous êtes belles, mais vous êtes vides, leur dit-il encore. On ne peut pas mourir pour vous. Bien sûr, ma rose à moi, un passant ordinaire croirait qu’elle vous ressemble. Mais à elle seule elle est plus importante que vous toutes, puisque c’est elle que j’ai arrosée. Puisque c’est elle que j’ai mise sous globe. Puisque c’est elle que j’ai abritée par le paravent. Puisque c’est elle dont j’ai tué les chenilles (sauf les deux ou trois pour les papillons). Puisque c’est elle que j’ai écoutée se plaindre, ou se vanter, ou même quelquefois se taire. Puisque c’est ma rose.

			Et il revint vers le renard:

			– Adieu, dit-il …

			[90] – Adieu, dit le renard. Voici mon secret. Il est très simple: on ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux.

			– L’essentiel est invisible pour les yeux, répéta le petit prince, afin de se souvenir.

			– C’est le temps que tu as perdu pour ta rose qui fait ta rose si importante.

			– C’est le temps que j’ai perdu pour ma rose …, fit le petit prince, afin de se souvenir.

			– Les hommes ont oublié cette vérité, dit le renard. Mais tu ne dois pas l’oublier. Tu deviens responsable pour toujours de ce que tu as apprivoisé. Tu es responsable de ta rose …

			– Je suis responsable de ma rose …, répéta le petit prince, afin de se souvenir.

			le renard: Fuchs.
			le pommier: Apfelbaum.
			apprivoiser: (Tier) zähmen.
			le fusil [fyzi]: Gewehr, Flinte.
			gênant, e: lästig.
			élever: (Kind) aufziehen; hier: (Tier) züchten.
			la poule: Henne, Huhn.
			le lien: (fig.) Band; Verbindung.
			intrigué, e: neugierig/stutzig gemacht.
			parfait, e: vollkommen, perfekt (la perfection: Vollkommenheit).
			monotone: monoton, eintönig, sehr langweilig.
			ensoleillé, e: sonnig; hier: (fig.) (Leben) aufgehellt, aufgeheitert.
			faire rentrer (un animal) sous terre: (ein Tier) unter die Erde / in seinen Bau treiben.
			le terrier: (Fuchs) Bau.
			le blé: Getreide.
			merveilleux, -euse: wunderbar.
			connaître qc: hier: etwas erleben, kennenlernen.
			une chose toute faite: etwa: fertiges Produkt.
			du coin de l’œil: aus dem Augenwinkel.
			la source: Quelle; hier: Grund.
			le malentendu: Missverständnis.
			Il eût mieux valu …: Es wäre besser gewesen …
			dès: von … an, ab …
			avancer: (Stunde, Uhr) vorrücken.
			s’agiter: unruhig/nervös werden.
			s’inquiéter: sich beunruhigen, unruhig werden.
			s’habiller le cœur: etwa: sich gefühlsmäßig einstellen.
			le rite: feste Gewohnheit, Ritual.
			la vigne: Reben, Rebland, Rebfläche.
			tu n’y gagnes rien: das bringt dir nichts; das bringt dich nicht weiter.
			faire cadeau de qc à qn: jdm. etwas schenken.
			gêné, e: verlegen.
			à lui seul / à elle seule: er/sie allein.
			abriter qn: jdn. schützen.
			se vanter: sich rühmen.
			faire: machen; hier: sagen.

			

	



		
			[91] XXII

			– Bonjour, dit le petit prince.

			– Bonjour, dit l’aiguilleur.

			– Que fais-tu ici? dit le petit prince.

			– Je trie les voyageurs, par paquets de mille, dit l’aiguilleur. J’expédie les trains qui les emportent, tantôt vers la droite, tantôt vers la gauche.

			Et un rapide illuminé, grondant comme le tonnerre, fit trembler la cabine d’aiguillage.

			– Ils sont bien pressés, dit le petit prince. Que cherchent-ils?

			– L’homme de la locomotive l’ignore lui-même, dit l’aiguilleur.

			Et gronda, en sens inverse, un second rapide illuminé.

			– Ils reviennent déjà? demanda le petit prince …

			– Ce ne sont pas les mêmes, dit l’aiguilleur. C’est un échange.

			– Ils n’étaient pas contents, là où ils étaient?

			– On n’est jamais content là où l’on est, dit l’aiguilleur.

			Et gronda le tonnerre d’un troisième rapide illuminé.

			[92] – Ils poursuivent les premiers voyageurs? demanda le petit prince.

			– Ils ne poursuivent rien du tout, dit l’aiguilleur. Ils dorment là-dedans, ou bien ils bâillent. Les enfants seuls écrasent leur nez contre les vitres.

			– Les enfants seuls savent ce qu’ils cherchent, fit le petit prince. Ils perdent du temps pour une poupée de chiffons, et elle devient très importante, et si on la leur enlève, ils pleurent …

			– Ils ont de la chance, dit l’aiguilleur.
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			un aiguilleur: Weichenwärter(in).
			trier: sortieren, verlesen.
			par paquets (m. pl.) de mille: etwa: in Gruppen zu Tausenden (le paquet: Paket, Päckchen, Bündel).
			le rapide: Schnellzug.
			illuminé, e: beleuchtet, erleuchtet.
			grondant comme le tonnerre: etwa: mit Donnergrollen (gronder: grollen, donnern).
			la cabine d’aiguillage (m.): Stellwerkskabine, Stellwerkshäuschen.
			être bien pressé, e: es sehr eilig haben.
			ignorer: nicht wissen.
			en sens (m.) inverse: in Gegenrichtung, in umgekehrter Richtung.
			un échange: Austausch; hier: (ständiger) Wechsel.
			écraser son nez contre qc: sich die Nase an etwas plattdrücken.
			la poupée de chiffons (m. pl.): Lumpenpuppe.
			enlever qc à qn: jdm. etwas wegnehmen.

			

	



		
			[93] XXIII

			– Bonjour, dit le petit prince.

			– Bonjour, dit le marchand.

			C’était un marchand de pilules perfectionnées qui apaisent la soif. On en avale une par semaine et l’on n’éprouve plus le besoin de boire.

			– Pourquoi vends-tu ça? dit le petit prince.

			– C’est une grosse économie de temps, dit le marchand. Les experts ont fait des calculs. On épargne cinquante-trois minutes par semaine.

			– Et que fait-on de ces cinquante-trois minutes?

			– On en fait ce que l’on veut …

			«Moi», se dit le petit prince, «si j’avais cinquante-trois minutes à dépenser, je marcherais tout doucement vers une fontaine …»


						la pilule: Pille.
			perfectionner qc: etwas immer weiter verbessern, etwas perfektionieren.
			apaiser: (Durst) löschen.
			avaler: hinunterschlucken, verschlucken; hier: (Pille) einnehmen.
			éprouver qc: etwas empfinden.
			une économie de temps (m.): Zeitersparnis.
			épargner: sparen; hier: einsparen.
			à dépenser: zur Verfügung (dépenser: [Geld] ausgeben).
			la fontaine: Springbrunnen, Brunnen.

			

	



		
			[94] XXIV

			Nous en étions au huitième jour de ma panne dans le désert, et j’avais écouté l’histoire du marchand en buvant la dernière goutte de ma provision d’eau:

			– Ah! dis-je au petit prince, ils sont bien jolis, tes souvenirs, mais je n’ai pas encore réparé mon avion, je n’ai plus rien à boire, et je serais heureux, moi aussi, si je pouvais marcher tout doucement vers une fontaine!

			– Mon ami le renard, me dit-il …

			– Mon petit bonhomme, il ne s’agit plus du renard!

			– Pourquoi?

			– Parce qu’on va mourir de soif …

			Il ne comprit pas mon raisonnement, il me répondit:

			– C’est bien d’avoir eu un ami, même si l’on va mourir. Moi, je suis bien content d’avoir eu un ami renard …

			– Il ne mesure pas le danger, me dis-je. Il n’a jamais ni faim ni soif. Un peu de soleil lui suffit …

			Mais il me regarda et répondit à ma pensée:

			– J’ai soif aussi … cherchons un puits …

			J’eus un geste de lassitude: il est absurde de chercher un puits, au hasard, dans l’immensité du désert. Cependant nous nous mîmes en marche.

			[95] Quand nous eûmes marché, des heures, en silence, la nuit tomba, et les étoiles commencèrent de s’éclairer. Je les apercevais comme en rêve, ayant un peu de fièvre, à cause de ma soif. Les mots du petit prince dansaient dans ma mémoire:

			– Tu as donc soif, toi aussi? lui demandai-je.

			Mais il ne répondit pas à ma question. Il me dit simplement:

			– L’eau peut aussi être bonne pour le cœur …

			Je ne compris pas sa réponse mais je me tus … Je savais bien qu’il ne fallait pas l’interroger.

			Il était fatigué. Il s’assit. Je m’assis auprès de lui. Et, après un silence, il dit encore:

			– Les étoiles sont belles, à cause d’une fleur que l’on ne voit pas …

			Je répondis «bien sûr» et je regardai, sans parler, les plis du sable sous la lune.

			– Le désert est beau, ajouta-t-il …

			Et c’était vrai. J’ai toujours aimé le désert. On s’assoit sur une dune de sable. On ne voit rien. On n’entend rien. Et cependant quelque chose rayonne en silence …

			– Ce qui embellit le désert, dit le petit prince, c’est qu’il cache un puits quelque part …

			Je fus surpris de comprendre soudain ce mystérieux rayonnement du sable. Lorsque j’étais petit garçon, j’habitais une maison ancienne, et la légende racontait qu’un [96] trésor y était enfoui. Bien sûr, jamais personne n’a su le découvrir, ni peut-être même ne l’a cherché. Mais il enchantait toute cette maison. Ma maison cachait un secret au fond de son cœur …

			– Oui, dis-je au petit prince, qu’il s’agisse de la maison, des étoiles ou du désert, ce qui fait leur beauté est invisible!

			– Je suis content, dit-il, que tu sois d’accord avec mon renard.

			Comme le petit prince s’endormait, je le pris dans mes bras, et me remis en route. J’étais ému. Il me semblait porter un trésor fragile. Il me semblait même qu’il n’y eût rien de plus fragile sur la Terre. Je regardais, à la lumière de la lune, ce front pâle, ces yeux clos, ces mèches de cheveux qui tremblaient au vent, et je me disais: «Ce que je vois là n’est qu’une écorce. Le plus important est invisible …»

			Comme ses lèvres entrouvertes ébauchaient un demi-sourire je me dis encore: «Ce qui m’émeut si fort de ce petit prince endormi, c’est sa fidélité pour une fleur, c’est l’image d’une rose qui rayonne en lui comme la flamme d’une lampe, même quand il dort …» Et je le devinai plus fragile encore. Il faut bien protéger les lampes: un coup de vent peut les éteindre …

			Et, marchant ainsi, je découvris le puits au lever du jour.

			la goutte: Tropfen.
			la provision d’eau (f.): Wasservorrat.
			mon petit bonhomme: mein Kleiner.
			le raisonnement: Gedankengang, Denkweise.
			mesurer: messen; hier: ermessen (können).
			le puits: Brunnen.
			avoir un geste de lassitude (f.): etwa: müde abwinken.
			au hasard: hier: aufs Geratewohl.
			une immensité: unermessliche Weite, Unermesslichkeit.
			se mettre en marche (f.): sich in Bewegung setzen, losmarschieren.
			la mémoire: Gedächtnis, Erinnerung.
			auprès de: neben.
			les plis (m. pl.): (Sand) Riffelung durch den Wind (le pli: Falte).
			la dune: Düne.
			rayonner: leuchten, strahlen.
			embellir qc: etwas verschönern, schöner machen.
			le rayonnement: Leuchten, Strahlen.
			le trésor: Schatz.
			enfoui, e: (Schatz) vergraben.
			enchanter qc: etwas verzaubern.
			fragile: zerbrechlich.
			pâle: blass.
			clos, e: geschlossen.
			la mèche: (Haar) Locke, Strähne.
			une écorce: Rinde; hier: äußere Schale.
			entrouvert, e: (Lippen) leicht/halb geöffnet.
			ébaucher un sourire: ein Lächeln andeuten.
			la fidélité: Treue.
			le lever du jour: Tagesanbruch.

			

	



		
			[97] XXV

			– Les hommes, dit le petit prince, ils s’enfournent dans les rapides, mais ils ne savent plus ce qu’ils cherchent. Alors ils s’agitent et tournent en rond …

			Et il ajouta:

			– Ce n’est pas la peine …

			Le puits que nous avions atteint ne ressemblait pas aux puits sahariens. Les puits sahariens sont de simples trous creusés dans le sable. Celui-là ressemblait à un puits de village. Mais il n’y avait là aucun village, et je croyais rêver.

			– C’est étrange, dis-je au petit prince, tout est prêt: la poulie, le seau et la corde …

			Il rit, toucha la corde, fit jouer la poulie.

			Et la poulie gémit comme gémit une vieille girouette quand le vent a longtemps dormi.

			– Tu entends, dit le petit prince, nous réveillons ce puits et il chante …
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					Il rit, toucha la corde, fit jouer la poulie.

				

			

			Je ne voulais pas qu’il fit un effort:

			– Laisse-moi faire, lui dis-je, c’est trop lourd pour toi.

			Lentement je hissai le seau jusqu’à la margelle. Je l’y [98] installai bien d’aplomb. Dans mes oreilles durait le chant de la poulie et, dans l’eau qui tremblait encore, je voyais trembler le soleil.

			– J’ai soif de cette eau-là, dit le petit prince, donne-moi à boire …

			Et je compris ce qu’il avait cherché!

			Je soulevai le seau jusqu’à ses lèvres. Il but, les yeux fermés.

			C’était doux comme une fête. Cette eau était bien autre chose qu’un aliment. Elle était née de la marche sous les étoiles, du chant de la poulie, de l’effort de mes bras. Elle était bonne pour le cœur, comme un cadeau. Lorsque j’étais petit garçon, la lumière de l’arbre de Noël, la musique de la messe de minuit, la douceur des sourires faisaient, ainsi, tout le rayonnement du cadeau de Noël que je recevais.

			– Les hommes de chez toi, dit le petit prince, cultivent cinq mille roses dans un même jardin … et ils n’y trouvent pas ce qu’ils cherchent …

			– Ils ne le trouvent pas, répondis-je …

			– Et cependant ce qu’ils cherchent pourrait être trouvé dans une seule rose ou un peu d’eau …

			– Bien sûr, répondis-je.

			Et le petit prince ajouta:

			– Mais les yeux sont aveugles. Il faut chercher avec le cœur.

			[100] J’avais bu. Je respirais bien. Le sable, au lever du jour, est couleur de miel. J’étais heureux aussi de cette couleur de miel. Pourquoi fallait-il que j’eusse de la peine …

			– Il faut que tu tiennes ta promesse, me dit doucement le petit prince, qui, de nouveau, s’était assis auprès de moi.

			– Quelle promesse?

			– Tu sais … une muselière pour mon mouton … je suis responsable de cette fleur!

			Je sortis de ma poche mes ébauches de dessin. Le petit prince les aperçut et dit en riant:

			– Tes baobabs, ils ressemblent un peu à des choux …

			– Oh!

			Moi qui étais si fier des baobabs!

			– Ton renard … ses oreilles … elles ressemblent un peu à des cornes … et elles sont trop longues!

			Et il rit encore.

			– Tu es injuste, petit bonhomme, je ne savais rien dessiner que les boas fermés et les boas ouverts.

			– Oh! ça ira, dit-il, les enfants savent.

			Je crayonnai donc une muselière. Et j’eus le cœur serré en la lui donnant:

			– Tu as des projets que j’ignore …

			Mais il ne me répondit pas. Il me dit:

			– Tu sais, ma chute sur la Terre … c’en sera demain l’anniversaire …

			[101] Puis, après un silence il dit encore:

			– J’étais tombé tout près d’ici …

			Et il rougit.

			Et de nouveau, sans comprendre pourquoi, j’éprouvai un chagrin bizarre. Cependant une question me vint:

			– Alors ce n’est pas par hasard que, le matin où je t’ai connu, il y a huit jours, tu te promenais comme ça, tout seul, à mille milles de toutes les régions habitées! Tu retournais vers le point de ta chute?

			Le petit prince rougit encore.

			Et j’ajoutai, en hésitant:

			– À cause, peut-être, de l’anniversaire? …

			Le petit prince rougit de nouveau. Il ne répondait jamais aux questions, mais, quand on rougit, ça signifie «oui», n’est-ce pas?

			– Ah! lui dis-je, j’ai peur …

			Mais il me répondit:

			– Tu dois maintenant travailler. Tu dois repartir vers ta machine. Je t’attends ici. Reviens demain soir …

			Mais je n’étais pas rassuré. Je me souvenais du renard. On risque de pleurer un peu si l’on s’est laissé apprivoiser …


			s’enfourner: etwa: (in einen Zug) hineinströmen (enfourner: [in den Ofen] schieben).
			tourner en rond: sich im Kreis drehen.
			ce n’est pas la peine: es lohnt sich nicht; es ist nicht der Mühe wert.
			creuser: aushöhlen; hier: (Brunnen) ausheben.
			la poulie: (Brunnen) Seilrolle.
			le seau: Eimer.
			faire jouer: hin und her bewegen.
			gémir: ächzen, stöhnen; hier: (Seilrolle) quietschen, knarren.
			la girouette: Wetterfahne, Wetterhahn.
			hisser: (Eimer) hochziehen.
			la margelle: Brunnenrand.
			installer: hier: hinstellen, plazieren.
			d’aplomb (m.): senkrecht.
			durer: andauern; hier: (Geräusch) nachhallen.
			le chant: Gesang, Lied; hier: Geräusch der Seilrolle.
			un aliment: hier: Nahrung.
			la messe de minuit: Mitternachtsmesse.
			cultiver: anbauen; hier: (Rosen) ziehen, züchten.
			aveugle: blind.
			couleur (f.) de miel (m.): honigfarben.
			avoir de la peine: Schmerz verspüren; hier: sich Sorgen machen.
			une ébauche: Entwurf, Skizze.
			le chou (pl. -x): Kohlkopf.
			crayonner qc: etwas mit dem Bleistift zeichnen.
			j’eus le cœur serré: etwa: mir wurde bang ums Herz.
			c’en sera demain l’anniversaire (m.): er (hier: der Sturz) jährt sich morgen.
			

	



		
			[102] XXVI

			Il y avait, à côté du puits, une ruine de vieux mur de pierre. Lorsque je revins de mon travail, le lendemain soir, j’aperçus de loin mon petit prince assis là-haut, les jambes pendantes. Et je l’entendis qui parlait:

			– Tu ne t’en souviens donc pas? disait-il. Ce n’est pas tout à fait ici!

			Une autre voix lui répondit sans doute, puisqu’il répliqua:

			– Si! Si! c’est bien le jour, mais ce n’est pas ici l’endroit …

			Je poursuivis ma marche vers le mur. Je ne voyais ni n’entendais toujours personne. Pourtant le petit prince répliqua de nouveau:

			– … Bien sûr. Tu verras où commence ma trace dans le sable. Tu n’as qu’à m’y attendre. J’y serai cette nuit.

			J’étais à vingt mètres du mur et je ne voyais toujours rien.

			Le petit prince dit encore, après un silence:

			– Tu as du bon venin? Tu es sûr de ne pas me faire souffrir longtemps?

			Je fis halte, le cœur serré, mais je ne comprenais toujours pas.

			– Maintenant, va-t’en, dit-il … Je veux redescendre!
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					«Maintenant, va-t’en, dit-il … Je veux redescendre!»

				

			

			Alors j’abaissai moi-même les yeux vers le pied du mur, [104] et je fis un bond! Il était là, dressé vers le petit prince, un de ces serpents jaunes qui vous exécutent en trente secondes. Tout en fouillant ma poche pour en tirer mon revolver, je pris le pas de course, mais, au bruit que je fis, le serpent se laissa doucement couler dans le sable, comme un jet d’eau qui meurt, et, sans trop se presser, se faufila entre les pierres avec un léger bruit de métal.

			Je parvins au mur juste à temps pour y recevoir dans les bras mon petit bonhomme de prince, pâle comme la neige.

			– Quelle est cette histoire-là! Tu parles maintenant avec les serpents!

			J’avais défait son éternel cache-nez d’or. Je lui avais mouillé les tempes et l’avais fait boire. Et maintenant je n’osais plus rien lui demander. Il me regarda gravement et m’entoura le cou de ses bras. Je sentais battre son cœur comme celui d’un oiseau qui meurt, quand on l’a tiré à la carabine. Il me dit:

			– Je suis content que tu aies trouvé ce qui manquait à ta machine. Tu vas pouvoir rentrer chez toi …

			– Comment sais-tu!

			[105] Je venais justement lui annoncer que, contre toute espérance, j’avais réussi mon travail!

			Il ne répondit rien à ma question, mais il ajouta:

			– Moi aussi, aujourd’hui, je rentre chez moi …

			Puis, mélancolique:

			– C’est bien plus loin … c’est bien plus difficile …

			Je sentais bien qu’il se passait quelque chose d’extraordinaire. Je le serrais dans les bras comme un petit enfant, et cependant il me semblait qu’il coulait verticalement dans un abîme sans que je puisse rien pour le retenir …

			Il avait le regard sérieux, perdu très loin:

			– J’ai ton mouton. Et j’ai la caisse pour le mouton. Et j’ai la muselière …

			Et il sourit avec mélancolie.

			J’attendis longtemps. Je sentais qu’il se réchauffait peu à peu:

			– Petit bonhomme, tu as eu peur …

			Il avait eu peur, bien sûr! Mais il rit doucement:

			– J’aurai bien plus peur ce soir …

			De nouveau je me sentis glacé par le sentiment de l’irréparable. Et je compris que je ne supportais pas l’idée de ne plus jamais entendre ce rire. C’était pour moi comme une fontaine dans le désert.

			– Petit bonhomme, je veux encore t’entendre rire …

			Mais il me dit:

			[106] – Cette nuit, ça fera un an. Mon étoile se trouvera juste au-dessus de l’endroit où je suis tombé l’année dernière …

			– Petit bonhomme, n’est-ce pas que c’est un mauvais rêve cette histoire de serpent et de rendez-vous et d’étoile …

			Mais il ne répondit pas à ma question. Il me dit:

			– Ce qui est important, ça ne se voit pas …

			– Bien sûr …

			– C’est comme pour la fleur. Si tu aimes une fleur qui se trouve dans une étoile, c’est doux, la nuit, de regarder le ciel. Toutes les étoiles sont fleuries.

			– Bien sûr …

			– C’est comme pour l’eau. Celle que tu m’as donnée à boire était comme une musique, à cause de la poulie et de la corde … tu te rappelles … elle était bonne.

			– Bien sûr …

			– Tu regarderas, la nuit, les étoiles. C’est trop petit chez moi pour que je te montre où se trouve la mienne. C’est mieux comme ça. Mon étoile, ça sera pour toi une des étoiles. Alors, toutes les étoiles, tu aimeras les regarder … Elles seront toutes tes amies. Et puis je vais te faire un cadeau …

			Il rit encore.

			– Ah! petit bonhomme, petit bonhomme, j’aime entendre ce rire!

			– Justement ce sera mon cadeau … ce sera comme pour l’eau …

			– Que veux-tu dire?

			– Les gens ont des étoiles qui ne sont pas les mêmes. Pour les uns, qui voyagent, les étoiles sont des guides. Pour [107] d’autres elles ne sont rien que de petites lumières. Pour d’autres, qui sont savants, elles sont des problèmes. Pour mon businessman elles étaient de l’or. Mais toutes ces étoiles-là se taisent. Toi, tu auras des étoiles comme personne n’en a …

			– Que veux-tu dire?

			– Quand tu regarderas le ciel, la nuit, puisque j’habiterai dans l’une d’elles, puisque je rirai dans l’une d’elles, alors ce sera pour toi comme si riaient toutes les étoiles. Tu auras, toi, des étoiles qui savent rire!

			Et il rit encore.

			– Et quand tu seras consolé (on se console toujours) tu seras content de m’avoir connu. Tu seras toujours mon ami. Tu auras envie de rire avec moi. Et tu ouvriras parfois ta fenêtre, comme ça, pour le plaisir … Et tes amis seront bien étonnés de te voir rire en regardant le ciel. Alors tu leur diras: «Oui, les étoiles, ça me fait toujours rire!» Et ils te croiront fou. Je t’aurai joué un bien vilain tour …

			Et il rit encore.

			– Ce sera comme si je t’avais donné, au lieu d’étoiles, des tas de petits grelots qui savent rire …

			Et il rit encore. Puis il redevint sérieux:

			– Cette nuit … tu sais … ne viens pas.

			– Je ne te quitterai pas.

			– J’aurai l’air d’avoir mal … j’aurai un peu l’air de mourir. C’est comme ça. Ne viens pas voir ça, ce n’est pas la peine …

			– Je ne te quitterai pas.

			Mais il était soucieux.

			[108] – Je te dis ça … c’est à cause aussi du serpent. Il ne faut pas qu’il te morde … Les serpents, c’est méchant. Ça peut mordre pour le plaisir …

			– Je ne te quitterai pas.

			Mais quelque chose le rassura:

			– C’est vrai qu’ils n’ont plus de venin pour la seconde morsure …
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			Cette nuit-là je ne le vis pas se mettre en route. Il s’était évadé sans bruit. Quand je réussis à le rejoindre il marchait décidé, d’un pas rapide. Il me dit seulement:

			– Ah! tu es là …

			Et il me prit par la main. Mais il se tourmenta encore:

			– Tu as eu tort. Tu auras de la peine. J’aurai l’air d’être mort et ce ne sera pas vrai …

			Moi je me taisais.

			– Tu comprends. C’est trop loin. Je ne peux pas emporter ce corps-là. C’est trop lourd.

			Moi je me taisais.

			– Mais ce sera comme une vieille écorce abandonnée. Ce n’est pas triste les vieilles écorces …

			Moi je me taisais.

			Il se découragea un peu. Mais il fit encore un effort:

			– Ce sera gentil, tu sais. Moi aussi, je regarderai les étoiles. Toutes les étoiles seront des puits avec une poulie rouillée. Toutes les étoiles me verseront à boire …

			[109] Moi je me taisais.

			– Ce sera tellement amusant! Tu auras cinq cents millions de grelots, j’aurai cinq cents millions de fontaines …

			Et il se tut aussi, parce qu’il pleurait …

			– C’est là. Laisse-moi faire un pas tout seul.

			Et il s’assit parce qu’il avait peur. Il dit encore:

			– Tu sais … ma fleur … j’en suis responsable! Et elle est tellement faible! Et elle est tellement naïve. Elle a quatre épines de rien du tout pour la protéger contre le monde …

			Moi je m’assis parce que je ne pouvais plus me tenir debout.

			Il dit:

			– Voilà … C’est tout …

			[110] Il hésita encore un peu, puis il se releva. Il fit un pas. Moi je ne pouvais pas bouger.
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			Il n’y eut rien qu’un éclair jaune près de sa cheville. Il demeura un instant immobile. Il ne cria pas. Il tomba doucement comme tombe un arbre. Ça ne fit même pas de bruit, à cause du sable.


			les jambes pendantes: mit herunterhängenden Beinen.
			répliquer: erwidern, entgegnen.
			poursuivre sa marche: weitergehen.
			la trace: Spur.
			le venin: Gift.
			faire souffrir qn: jdn. leiden lassen.
			faire halte (f.): anhalten.
			abaisser les yeux (m. pl.): den Blick senken.
			faire un bond: einen Satz machen.
			être dressé, e vers qn: (Schlange) in jds. Richtung aufgerichtet sein.
			exécuter qn: hier: jdm. den Garaus machen, jdn. erledigen.
			fouiller: durchsuchen, durchwühlen.
			prendre le pas de course: in Laufschritt fallen.
			se laisser couler: sich gleiten lassen.
			le jet d’eau (f.): Wasserstrahl.
			mourir: sterben; hier: versiegen.
			sans trop se presser: etwa: ohne große Eile, ganz gemächlich.
			se faufiler: sich durchschlängeln.
			parvenir à: erreichen, gelangen zu.
			défaire qc: etwas in Unordnung bringen.
			le cache-nez: Schal.
			mouiller: benetzen, nassmachen.
			la tempe: Schläfe.
			entourer le cou à qn: jds. Hals umschlingen.
			la carabine: Karabiner.
			contre toute espérance (f.): ganz wider Erwarten, völlig unerwartet.
			serrer qn dans les bras (m. pl.): jdn. fest in die Arme schließen.
			verticalement: senkrecht, vertikal.
			un abîme: Abgrund.
			se sentir glacé, e: Eiseskälte verspüren.
			l’irréparable (m.): etwas, das nicht wiedergutzumachen ist; das Schlimmste.
			le guide: Führer; hier: Leitstern, Orientierungspunkt. 
			vilain, e: hässlich, gemein, fies.
			le tour: hier: Streich.
			le grelot: Glöckchen.
			la morsure: Biss.
			s’évader: flüchten; hier: sich davonmachen.
			décidé, e: entschlossen, energisch, resolut.
			se tourmenter: sich quälen; hier: sich große Sorgen machen.
			abandonné, e: zurückgelassen.
			se décourager: mutlos werden, den Mut verlieren.
			rouillé, e: verrostet.
			verser à boire à qn: jdm. zu trinken einschenken.
			se relever: wieder aufstehen, sich wieder erheben.
			un éclair: Blitz.
			

	



		
			[111] XXVII

			Et maintenant bien sûr, ça fait six ans déjà … Je n’ai jamais encore raconté cette histoire. Les camarades qui m’ont revu ont été bien contents de me revoir vivant. J’étais triste mais je leur disais: «C’est la fatigue …»

			Maintenant je me suis un peu consolé. C’est-à-dire … pas tout à fait. Mais je sais bien qu’il est revenu à sa planète, car, au lever du jour, je n’ai pas retrouvé son corps. Ce n’était pas un corps tellement lourd … Et j’aime la nuit écouter les étoiles. C’est comme cinq cents millions de grelots …

			Mais voilà qu’il se passe quelque chose d’extraordinaire. La muselière que j’ai dessinée pour le petit prince, j’ai oublié d’y ajouter la courroie de cuir! Il n’aura jamais pu l’attacher au mouton. Alors je me demande: «Que s’est-il passé sur sa planète? Peut-être bien que le mouton a mangé la fleur …»

			Tantôt je me dis: «Sûrement non! Le petit prince enferme sa fleur toutes les nuits sous son globe de verre, et il surveille bien son mouton …» Alors je suis heureux. Et toutes les étoiles rient doucement.

			Tantôt je me dis: «On est distrait une fois ou l’autre, et ça suffit! Il a oublié, un soir, le globe de verre, ou bien le mouton est sorti sans bruit pendant la nuit …» Alors les grelots se changent tous en larmes! …
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					Il tomba doucement comme tombe un arbre.

				

			

			C’est là un bien grand mystère. Pour vous qui aimez aussi le petit prince, comme pour moi, rien de l’univers n’est [113] semblable si quelque part, on ne sait où, un mouton que nous ne connaissons pas a, oui ou non, mangé une rose …

			Regardez le ciel. Demandez-vous: «Le mouton oui ou non a-t-il mangé la fleur?» Et vous verrez comme tout change …

			Et aucune grande personne ne comprendra jamais que ça a tellement d’importance!
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			[115] Ça c’est, pour moi, le plus beau et le plus triste paysage du monde. C’est le même paysage que celui de la page précédente, mais je l’ai dessiné une fois encore pour bien vous le montrer. C’est ici que le petit prince a apparu sur terre, puis disparu.

			Regardez attentivement ce paysage afin d’être sûrs de le reconnaître, si vous voyagez un jour en Afrique, dans le désert. Et, s’il vous arrive de passer par là, je vous en supplie, ne vous pressez pas, attendez un peu juste sous l’étoile! Si alors un enfant vient à vous, s’il rit, s’il a des cheveux d’or, s’il ne répond pas quand on l’interroge, vous devinerez bien qui il est. Alors soyez gentils! Ne me laissez pas tellement triste: écrivez-moi vite qu’il est revenu …


			la courroie de cuir (m.): Lederriemen.
			tantôt: bald; hier: dann … wieder.
			distrait, e: zerstreut, unkonzentriert.
			afin de: um zu.
			supplier qn: jdn. beschwören, inständig bitten, anflehen.
		

	



		
			Editorische Notiz

			Der französische Text folgt der Ausgabe: Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince, Paris: Éditions Gallimard, 1988. 

			Das Glossar enthält alle Wörter, die nicht im Thematischen Grund- und Aufbauwortschatz Französisch von Wolfgang Fischer und Anne-Marie Le Plouhinec (Stuttgart: Klett, 2000) enthalten sind. Dabei wird der Grundwortschatz als bekannt vorausgesetzt; Wörter, die zum Aufbauwortschatz zählen, sind in der Regel erklärt. 

			Im Glossar verwendete französische Abkürzungen
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			Nachwort

			Antoine de Saint-Exupéry wird am 29. Juni 1900 als Spross einer Adelsfamilie in Lyon geboren. Trotz des frühen Todes seines Vaters verlebt er eine glückliche, behütete und von materiellen Sorgen ungetrübte Kindheit auf dem großelterlichen Familiensitz La Môle in Südfrankreich, ohne allerdings in der Schule zu glänzen1. Gleichwohl legt er 1917 das baccalauréat in einem Internat bei Villefranche ab, scheitert aber in der Aufnahmeprüfung für die École Navale, was seinen Traum von einer Karriere als Marineoffizier jäh beendet. Erschüttert vom Tod seines Bruders im gleichen Jahr, beginnt Saint-Exupéry ein Studium der Architektur an der École nationale supérieure des beaux-arts, die er jedoch ohne Abschluss wieder verlässt.

			Nach zweijährigem Wehrdienst bei der Luftwaffe in Straßburg von 1921 an und einer Ausbildung zum Flugzeugmechaniker absolviert er nach einigen Hindernissen und mittels von ihm selbst bezahlter Flugstunden seine Ausbildung zum Piloten. Saint-Exupéry versucht sich auch kurze Zeit in bürgerlichen Berufen, so zum Beispiel als kaufmännischer Angestellter und Vertreter für Lastwagen, ohne indessen seine eigentliche Berufung, die Fliegerei, aus den Augen zu verlieren. 

			1926 wird er Angestellter beim Luftfrachtunternehmen Latécoère, aus dem später die französische Aéropostale hervorgehen wird. Zunächst fliegt er die Strecken von Toulouse nach Dakar und von Dakar nach Casablanca und übernimmt 1926 die schwierige Aufgabe der Leitung des Wüstenflugplatzes Cap Juby. Die sich daraus ergebenden Konflikte mit Beduinenstämmen und seine Rettungseinsätze bei Notlandungen von Flugkollegen finden Eingang in seine ersten Romane2. 1929 avanciert er zum Leiter der argentinischen Luftfrachtgesellschaft, wo ihm die heikle Aufgabe der Organisation und Durchführung von Nachtflügen obliegt. Die einschlägigen Erfahrungen dabei verarbeitet er literarisch in seinem ersten Roman Courrier Sud von 1929 und im 1931 veröffentlichten zweiten Vol de Nuit. In dieser Zeit trifft er auch mit den legendären französischen Flugpionieren der Aéropostale, Jean Mermoz und Henri Guillaumet, zusammen, die Vorbild für manche seiner Romanfiguren werden und mit denen zusammen er die Flugfrachtlinie bis nach Patagonien ausbaut.

			Nachdem Saint-Exupéry für seine Verdienste auf Cap Juby und beim Aufbau der französischen Verkehrsfliegerei 1930 zum Ritter der Ehrenlegion ernannt wird, heiratet er im Jahr darauf Consuelo Suncín, was ihn in seinem Drang zu unstetem Leben mit Abenteuercharakter aber nicht bremst. Nachdem 1932 seine Luftfrachtgesellschaft von Air France geschluckt und seine berufliche Zukunft als Postflieger prekär wird, versucht er verstärkt, sein Brot als Schriftsteller und Journalist zu verdienen, zum Beispiel als Berichterstatter für Paris-Soir und den Intransigeant mit Reportagen über Vietnam, Russland oder wieder ab 1937, diesmal über den Spanischen Bürgerkrieg3. Daneben bleibt er Versuchspilot und wird 1935 im Zuge eines versuchten Rekordflugs, zusammen mit seinem Bordmechaniker Prévot, in der libyschen Wüste in Ägypten zu einer Notlandung gezwungen. Nach fünftägigem Ausharren in der Wüste ohne Wasser und Lebensmittel werden die beiden schließlich wie durch ein Wunder noch durch eine Karawane gerettet.4 Das achtundfünfzig Seiten umfassende Manuskript aus der Feder Saint-Exupérys mit der Schilderung des Flugabenteuers und der dramatischen Rettung wurde 2009 versteigert. Die Grenzerfahrungen dieses Überlebenskampfes finden auch Eingang in seinen dritten Roman Terre des Hommes von 1939. Für dieses Werk, das in Amerika unter dem Titel Wind, Sand and Stars zum Bestseller wird und in dem das Hohe Lied von Männerfreundschaft, Pflichtbewusstsein, Solidarität, Brüderlichkeit und Humanität gesungen wird, erhält Saint-Exupéry den Preis der Académie Française.

			Bereits 1938 kommt es zu einem weiteren dramatischen Vorfall, bei dem Saint-Exupéry um Haaresbreite dem Tod entgeht. Bei einem Langstreckenflug von New York nach Feuerland wird er über Guatemala in einen Absturz verwickelt, bei dem er sich eine Schädelfraktur und diverse Knochenbrüche zuzieht, von denen er sich zeitlebens nicht mehr richtig erholt. Obwohl er wegen dieser Verletzungsfolgen eigentlich dienstunfähig ist, meldet er sich 1939 zum Kriegsdienst und wird in der Pilotenausbildung eingesetzt. Er steigt in den Rang eines Majors auf und fliegt für kurze Zeit Einsätze in einem Aufklärungsgeschwader, bis die deutsche Offensive bereits im Juni 1940 mit dem völligen Zusammenbruch Frankreichs endet.

			Im selben Jahr geht Saint-Exupéry auf Einladung seines Verlegers nach New York, wo erste Überlegungen zu einem weiteren Buch, Le Petit Prince, Gestalt annehmen, das 1943 bei Reynal & Hitchcock erscheint und uns später ausführlicher beschäftigen wird. Ab diesem Jahr wird Saint-Exupéry auch wieder Pilot der französischen Luftwaffe, obwohl seine Flugkünste aufgrund der Verletzungsfolgen deutlich nachgelassen haben und er eigentlich bereits ausgemustert ist. Seine Staffel wird nach Sardinien, später nach Korsika verlegt. Bei einem Aufklärungsflug am 31. Juli 1944 vom Flughafen Borgo bei Bastia auf Korsika aus wird er am Abend als vermisst gemeldet. Bis zum heutigen Tag ist nicht abschließend geklärt, ob Saint-Exupérys Flugzeug von einem deutschen Abfangjäger abgeschossen wurde oder ob bei seinem Absturz technisches oder menschliches Versagen vorlag5. In seinem letzten Brief vor seinem Tod scheint sogar eine Art Todesahnung durch, wenn er über zukünftige Entwicklungen sagt: »Holt man mich einmal herunter, […] so habe ich absolut nichts zu bedauern. Der künftige Termitenhaufen mit den mir so verhassten Robotertugenden ist mir schon jetzt ein Graus.«6

			Mit dem knapp einhundertseitigen und vom Autor selbst illustrierten7 Bändchen mit dem märchenhaften Titel Le Petit Prince, das von Saint-Exupéry und seinem amerikanischen Verleger Eugène Reynal zunächst als Weihnachtsgeschichte geplant war und ihn seit sieben Jahren beschäftigt hatte, veröffentlichte er 1943 im amerikanischen ›Exil‹ gleichzeitig in englischer und französischer Sprache ein Werk, das von der Literaturkritik abwechselnd als Kurzroman, Kinderbuch8, Märchen mit Elementen der Fabel, Science-Fiction mit surrealem Touch9 oder als philosophisch-religiöse Erzählung bezeichnet wurde10. Es wollte sowohl vom vordergründig märchenhaften Gehalt als auch von der Sprache her auf den ersten Blick so gar nicht zu Saint-Exupérys früherem Werk passen, in dem es neben sprachgewaltigen Naturschilderungen vorwiegend um Flugabenteuer, Grenzerfahrungen des Fliegers im Kampf ums Überleben und gegen entfesselte Naturgewalt, um Männerfreundschaft, entsagungsvolle Hilfeleistung, unerbittliche Pflichterfüllung und Mannesmut ging.

			Das Handlungsgefüge des Petit Prince gabelt sich in zwei Zweige. Da ist als Klammer zum einen die Rahmenhandlung (récit-cadre) im Präsens um den notgelandeten Erzähler/Piloten, der im Zuge seiner Notlandung und der Reparatur seines beschädigten Flugzeugs auf den »kleinen Prinzen« trifft, acht Tage mit ihm in der Wüste verbringt und sich schließlich retten kann (Kap. I und XXVII). Zum anderen ist es die Schilderung der Erlebnisse des kleinen Prinzen auf seinem Planeten und auf den sechs Asteroiden, wie er sie in der Wüste fragmentarisch dem Piloten erzählt, der sie an den Leser weitergibt. 

			Eine Grobgliederung des Handlungsschemas könnte in etwa so ausfallen: I Einleitung/Vorwort des Erzählers/Piloten, wo er sich in einer Art Rückblende über seine Jugend, Berufswahl und seine Erfahrungen mit Erwachsenen äußert; II–III Zusammentreffen des Erzählers mit dem kleinen Prinzen; IV–VIII Herkunft und bisherige Erlebnisse des kleinen Prinzen; IX Aufbruch/Flucht (évasion) des kleinen Prinzen; X–XV interstellare/planetarische, chronologisch erzählte »Forschungs-«Reise des kleinen Prinzen zu den sechs Asteroiden (Kleinplaneten) Nr. 325–330, wo er nacheinander einen König, einen Eitlen, einen Trinker, einen Geschäftsmann, einen Laternenanzünder und einen Geographen antrifft; XVI–XX Aufenthalt des kleinen Prinzen auf der Erde; XXI Begegnung mit dem Fuchs; XXII–XXIII Zusammentreffen mit dem Weichensteller und dem Pillenverkäufer; XXIV–XXV Wüstentrip und Brunnensuche; XXVI Abschied und Tod des kleinen Prinzen durch Schlangenbiss; XXVII »Nachbetrachtung« des Erzählers/Piloten aus der zeitlichen Distanz von sechs Jahren.

			Die Sprache des Erzählers in den 27 Kapiteln des Buches ist sowohl vom Vokabular als auch von der Syntax her einfach gehalten und damit (auch) dem kindlichen oder jugendlichen Leser angemessen. Sie ist überwiegend konkret und bildhaft, poetisch und metaphorisch durchwirkt und mit mancherlei hintergründiger Symbolik durchsetzt. Dialoge spielen eine überragende Rolle11, was mit ein Grund dafür ist, dass sich das Werk gut zur theatralischen und filmischen Adaptation eignet12. Schwierige oder ausgefallene Wörter (zum Beispiel baobab, astéroïde) kommen kaum vor, einfache technische Ausdrücke (boulon, marteau) sind selten, was vor dem Hintergrund der anstehenden komplizierten Flugzeugreparatur überraschen mag. Einzig der durchgehende Gebrauch des passé simple mit einigen entlegenen Formen könnte für den (jugendlichen) Leser eine gewisse Klippe darstellen. Der Tonfall des Erzählers ist der eines Beobachters und Berichterstatters: unaufgeregt und oft kühl distanziert. 

			Die allgemeine Botschaft des Buches könnte als Appell, in sich selbst das Kind wiederzuentdecken, verstanden werden und ist andeutungsweise bereits im Widmungstext an Léon Werth13 enthalten: »Toutes les grandes personnes ont d’abord été des enfants« (S. 5). Bereits in Kapitel I wird dieses Hauptmotiv der Unvereinbarkeit der Erfahrungsebenen und Sichtweisen von Kindern und Erwachsenen insofern greifbar, als diese nicht einmal imstande sind, die Zeichnungen des noch kleinen Erzählers zu verstehen und immer erst alles erklärt bekommen müssen (S. 9).

			Die erwachsenen Personen, die der kleine Prinz als Wanderer zwischen den Welten antrifft, taugen allesamt nicht zum Idol oder gar zum Vorbild. Der König, der Eitle, der Trinker, der Geschäftsmann mit Managerallüren, der Laternenanzünder, der Geograph, der Weichensteller und der Pillenverkäufer sind namenlos und auf Typen reduziert, denen, sieht man einmal vom Laternenanzünder (S. 62–66) ab, durchweg ein negativer, grotesker oder völlig absurder Aspekt, ein Persönlichkeitsdefizit oder eine Sucht anhaftet. 

			Da ist zunächst der König mit seiner simplistischen Weltsicht, in der alle Menschen auf ihren Untertanenstatus als Befehlsempfänger reduziert werden und der seine Befehlsgewalt gar auf die Gestirne ausdehnen will, dabei aber immerhin versucht, Vernunft walten zu lassen (S. 46–52). Auf den König, der den kleinen Prinzen vergeblich zum Justizminister, dann zum Botschafter machen will, folgt auf dem nächsten Asteroiden der Eitle, der ganz im Dunstkreis seiner Selbstgefälligkeit lebt und beifallheischend vergeblich auf Bewunderer wartet (S. 53 f.). Ihm folgt auf dem nächsten Planeten der in Schwermut versunkene Trinker, der trinkt, um die Schande seines Trinkens zu vergessen (S. 55 f.), dann der gestresste Geschäftsmann, der seit vierundvierzig Jahren hektisch die endlos langen Zahlenkolonnen seiner »Sternenbilanz« addiert und dabei nicht gestört werden will. Er gibt vor, die Sterne zu besitzen und diesen Besitz durch die Entdeckung neuer Sterne maximieren zu wollen (S. 57–61). Auf dem kleinsten Asteroiden trifft der kleine Prinz den Laternenanzünder in einer absurden Situation an. Obwohl sein Planet die Umdrehungsgeschwindigkeit rasant gesteigert hat, so dass es in vierundzwanzig Stunden 1440 Sonnenuntergänge gibt, zündet der Laternenanzünder seine Laterne im Sekundentakt weiterhin an und löscht sie auch wieder, weil es die Vorschrift so will (»La consigne c’est la consigne«, S. 64).14 Gleichwohl ist der Laternenanzünder im Vergleich mit den anderen der einzige, der dem kleinen Prinzen nicht lächerlich vorkommt und den er gerne zum Freund gehabt hätte (S. 65). Auf dem sechsten außerirdischen Planeten trifft er schließlich auf den in seinem Fachgebiet außerordentlich beschlagenen Geographen, dessen Wissen sich allerdings ausschließlich darauf beschränkt (S. 67–71). Dem kleinen Prinzen, der sich voller Wissbegier als neugieriger »Suchender« auf seine kosmische Erkundungsfahrt gemacht hat, bleibt mithin als alleiniger Erkenntnisgewinn nur dieser: »Les grandes personnes sont bien étranges« (S. 52).15

			Neben den eigentlichen Personen kommen eine Reihe personifizierter Lebewesen vor, deren wichtigste – die Rose, der Fuchs und die Schlange – hier kurz beleuchtet werden sollen. Die Rose figuriert bereits in den Kapiteln VII–IX, allerdings zunächst nur als »fleur«, und wird erst in Kapitel XX als »rose« benannt. Das Verhältnis des kleinen Prinzen zu ihr ist konfliktreich, ihm missfallen ihre Eitelkeit und Koketterie, ihre fehlende Wahrheitsliebe und launenhafte Eigensucht. Sie treibt ihn schließlich in die Ferne. Und doch kann er sie auf der Erde nicht wirklich vergessen, und so wird sie schließlich zum ausschlaggebenden Beweggrund für seine Rückkehr: »Tu sais … ma fleur … j’en suis responsable! Et elle est tellement faible! Et elle est tellement naïve. Elle a quatre épines de rien du tout pour la protéger contre le monde …« (S. 109). Wenn auch viel darüber geschrieben wurde, dass im ambivalenten Verhältnis des kleinen Prinzen zu der Rose die Beziehung zwischen Saint-Exupéry und seiner Frau Consuelo abgebildet sei, könnte die Rose genauso im umfassenderen Sinn als Symbol für Schönheit und Liebe stehen.

			Im Kontext der nichtmenschlichen Figuren spielt der Fuchs die herausragende Rolle (Kap. XXI). Als Fabelgestalt mit seiner hinterlistigen Schläue eher negativ besetzt, spielt er in der Begegnung mit dem kleinen Prinzen eine aufklärerisch konstruktive, erzieherisch definierte Rolle. Er bringt ihm bei, dass Riten wichtig sind und dass man in eine Freundschaft Zeit und Gefühl investieren muss. Dann bittet er den kleinen Prinzen, ihn zu »zähmen« (S. 87) und damit zwischen ihnen ein unverbrüchliches Band zu schaffen. Zum Abschied gibt er ihm den Rat, bei Entscheidungen seinem Gefühl den Vorrang vor der Vernunft einzuräumen: »[…] on ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux« (S. 90).16

			Vor allen Menschen begegnet die Schlange dem kleinen Prinzen auf der Erde als erste (Kap. XVII). Als Symbol des Todes deutet sie ihre todbringende Macht zwar an (»Je puis t’emporter plus loin qu’un navire«, S. 77), wird indessen vom kleinen Prinzen, der ihre »verrätselten« Andeutungen nicht versteht, nicht als gefährlich erkannt. Und doch sorgt die Schlange am Schluss für den schnellen und schmerzlosen Tod des kleinen Prinzen, der ihn – insofern ist die Schlange auch Wohltäterin – auf seinen Planeten zurückbringt und ihn wieder mit seiner Rose vereinigt: »Il n’y eut rien qu’un éclair jaune près de sa cheville. Il demeura un instant immobile. Il ne cria pas. Il tomba doucement comme tombe un arbre. Ça ne fit même pas de bruit, à cause du sable« (S. 110).

			Die Rezeptionsgeschichte des Petit Prince nahm seit seinem Erscheinungsjahr 1943 über die Jahrzehnte hinweg einen bewegten Verlauf. Nachdem das Werk zunächst in Amerika in der Öffentlichkeit weitgehend unbemerkt blieb und von der Literaturkritik ignoriert wurde, wurde es im Nachkriegseuropa und dann weltweit zum großartigen Verkaufserfolg mit bis dato um die 160 Millionen verkaufter Exemplare. Nach und nach wurde das Buch in über zweihundert Sprachen übersetzt. 

			In den Schulen wird es nicht nur im Unterrichtsfach Französisch, sondern fachübergreifend in Religion, Ethik, Deutsch und im Fach Philosophie unterrichtet. Es liegt neben der gedruckten Version auch als Hörbuch, als Film, in Opern-, Theater- und Musicalfassung, als Chanson, Comic und als Trickfilm vor und kann als eines der Paradebeispiele für globale Vermarktung herhalten. Selbst Weihnachtskalender mit Motiven des Kleinen Prinzen sind auf dem Markt, wo das beschenkte Kind (oder der Erwachsene?) jeden Tag statt einer Süßigkeit einen Sinnspruch aus Saint-Exupérys Feder ziehen kann. Es fragt sich, ob das im Sinne des Autors selbst gewesen wäre, der in seinem Lettre à un otage von 1943 das geflügelte Wort geprägt hat: »Les miracles véritables, qu’ils font peu de bruit!«17

			Ernst Kemmner
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			Endnoten

			1 Bei Saint-Exupéry, der sich später als glänzender Stilist mit wortgewaltig prägnanter Darstellung hervortat, haperte es ausgerechnet im französischen Aufsatz.

			2 »[…] bereits damals machten rebellische Wüstenstämme die Kolonie Rio de Oro in Nordwestafrika unsicher. Der Flugverkehr musste vorübergehend eingestellt werden, nachdem Eingeborene notgelandete Flieger zu Tode gequält hatten. Saint-Exupéry schaffte es innerhalb weniger Monate, die Rebellen zu befrieden: Er gewann das Vertrauen der Anführer und wurde am Ende sogar zum Schiedsmann gemacht, der Fehden der Stämme untereinander zu schlichten hatte« (zit. nach: Der Spiegel 6, 1960: »Saint-Exupéry – Ein bisschen Zorn« [s. Literaturhinweise]).

			3 Ernüchtert und ganz ohne verherrlichendes Kriegspathos schreibt er hierzu: »Es herrscht hier eine Krankenhausatmosphäre. Ja, das empfand ich deutlich […] Ein Bürgerkrieg ist kein Krieg, sondern eine Krankheit« (zit. nach: Der Spiegel 6, 1960, vgl. Fußn. 2). 

			4 Manche Interpreten sehen in dieser Fast-Katastrophe auch den Anlass zur Ausgangssituation des Petit Prince (Kap. II ff.): »Le 29 décembre de la même année [1935, Anm. d. Verf.] Saint-Exupéry tente d’assurer la liaison de Paris-Saïgon mais son avion s’écrase le 31 décembre dans le désert de Libye. C’est une caravane de nomades qui le sauvera: la rencontre ›miraculeuse‹ et comme ›tombée du ciel‹ vient de naître« (zit. nach: http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Petit_Prince).

			5 »›[…] Es ist in der Nähe von Toulon passiert‹, sagte der 88-jährige Horst Rippert am Samstag der Nachrichtenagentur AFP. ›Er flog unter mir, ich war über der See auf einem Aufklärungsflug.‹ Er habe das französische Hoheitszeichen am Flugzeug gesehen, sei eine Kurve geflogen und habe sich hinter den französischen Flieger gesetzt […]. Dann habe er ihn abgeschossen. ›Wenn ich gewusst hätte, dass das Saint-Exupéry war, hätte ich niemals geschossen, niemals‹, beteuerte der ehemalige Luftwaffen-Pilot. Der Franzose sei einer seiner Lieblingsautoren gewesen. Er habe erst sehr viel später erfahren, dass er für das Verschwinden des Schriftstellers verantwortlich sei, sagte Rippert, der später als Sportjournalist beim ZDF arbeitete« (zit. nach: http://derstandard.at/3266412?seite=2); vgl. auch Guizetti (2009): »Inzwischen gilt als sicher, dass Saint-Exupéry tatsächlich von einem deutschen Flieger abgeschossen wurde. Wrackteile seiner Maschine wurden gefunden und anhand einer eingravierten Nummer identifiziert.«

			6 Der Spiegel 6 (1960) (s. Fußn. 2). 

			7 Saint-Exupérys phantasievolle Zeichnungen sind integrativer Bestandteil der Erzählung und haben trotz ihrer schlichten Strichführung große suggestive Wirkung, so zum Beispiel die lustige Darstellung einer Boa im Längsschnitt mit verschlungenem Elefanten (boa ouvert, S. 8), die Reinigung der Vulkanschlote mit der rose sous globe (S. 41), die gefährlich wirkende Durchwucherung der Planeten durch die Affenbrotbäume (S. 29) oder der Zugvogelschwarm als »Fluchthelfer« des kleinen Prinzen (Titelblatt); zur Entstehung der zeichnerischen Darstellung des kleinen Prinzen gibt Michel Quesnel einen Hinweis: »[…] lorsqu’il fréquente les petits restaurants, Saint-Exupéry alimente sa patience en griffonnant, sur le papier gaufré qui lui tient lieu de nappe, l’esquisse d’un jeune personnage, […] le Petit Prince« (zit. nach: http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Petit_Prince). 

			8 Obwohl bei oberflächlicher Betrachtung sich der Eindruck eines Kinderbuches geradezu aufdrängt, muss man bei genauerem Studium des Werks und seiner tiefgründigen Symbolik und Doppelbödigkeit diese Ersteinschätzung revidieren; vgl. dazu auch Edgar Neis (31991), S. 26 (s. Literaturhinweise): »Obwohl also Kinderbuch, ist es doch ein Werk für Erwachsene, da Kinder den Symbolgehalt desselben nicht ohne weiteres zu erfassen vermögen.« 

			9 Als ein solches surreales Element kann zum Beispiel die Tatsache gelten, dass auf jedem der sechs Asteroiden jeweils nur ein Mensch lebt. 

			10 Die Festlegung auf ein Märchen ist schon deshalb nicht möglich, weil der Erzähler selbst einen unübersehbaren Fingerzeig gibt: »J’aurais aimé commencer cette histoire à la façon des contes de fée. J’aurais aimé dire: ›Il était une fois un petit prince […]‹« (Kap. IV, S. 22 f.).

			11 So besteht zum Beispiel Kapitel VII fast ausschließlich aus Dialogen.

			12 Vgl. hierzu: http://de.wikipedia.org/wiki/Der_kleine_Prinz, Abschnitte 5.4 und 5.5.

			13 Der Zusatz »à Léon Werth quand il était petit garçon« (S. 5) ist hier ebenso humorvoll wie bezeichnend.

			14 Dies könnte eine sarkastische Spitze gegen den Kadavergehorsam sein, wie er in totalitären Systemen üblich ist. Auch Adolf Eichmann, um nur ein Beispiel zu nennen, berief sich in seinem Prozess im Jahr 1961 darauf, er habe lediglich Befehle ausgeführt (vgl. Bettina Stangneth, Eichmann vor Jerusalem. Das unbehelligte Leben eines Massenmörders, Zürich 2011).

			15 Vgl. auch: »Les grandes personnes sont décidément bien bizarres« (S. 54); »Les grandes personnes sont décidément très, très bizarres« (S. 56); »Les grandes personnes sont décidément tout à fait extraordinaires« (S. 61). 

			16 Unter den Spruchweisheiten, Sentenzen und geflügelten Worten des Petit Prince liegen diese an erster Stelle. Vgl. auch http://de.wikiquote.org/wiki/Antoine_de_Saint-Exup%C3%A9ry.

			17 Vgl. http://www.antoinedesaintexupery.com/lettre-%C3%A0un-otage-1943-0, citations.
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